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FRONT FRANCO-BRITANNIQUE 

De Formidables Attaques allemandes 
demeurent sans succès 

LES ANGLAIS CONTINUENT A PROGRESSER 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
* , 

Du 5 A.vril (14 heures) 
DE LA SOMME A L'OISE, l'ennemi n'a lente aucune réaction sur le nouveau 

fronl conquis par nous hiei Vendant la nuit, nos reconnaissances ont poussé au 
fiord de Gauchy et au nord de Moy jusqu'aux lignes ennemies qu'elles ont trouvées 
fortement occupées. Canonnade intermittente à l'EST et à t'OU EST DE LA 
SOMME. 

Hier, en fin de fournée, les tirs de nos batteries ont arrêté net une contre-atta-
que allemande qui s'appi était à déboucher sur le front LAFFAUX-MARG1V AL. 

La lutte d'artillerie continue dans ce secteur. 
Au NORD-OUEST DE REIMS, les Allemands ont attaqué sans succès nos li-

gnes entre Savigneul et la ferme du Godai. Quelques fractions ennemies qui 
avaient pris pied dans un élément avancé en ont été rejetées aussitôt par notre 
contre-attaque. 

EN ALSACE, nous avons pris sous nos feux et dispersé un groupe ennemi dans 
ta région d'AMMERZWILLER. 

Nuit calme partout ailleurs-

Un 5 Avril (S3 heures) 
Entre SOMME et OISE, l'artillerie allemande a violemment bombardé nos posi-

tions au nord d'URVILLERS. Une vigoureuse riposte de nos batteries a fait cesser 
|e tir de l'ennemi. ' 

Action intermittente d'artillerie sur la RIVE OUEST DE L'OISE et au SUD 
DE L'AILETTE. Pas d'action d'infanterie. 

Aux lisières ouest de L'ARGONNE, après un vif bombardement, les Allemands 
imt exécuté un coup de main sur une de nos tranchées au nord de VIENNE-LE-
CHATEAU. L'ennemi, qui a fait usage de liquides enilttaimés, a été repoussé par 
Ittos bai-rages et a laissé des morts et des prisonniers entre nos mains. 

Au nord-ouest de REIMS, l'attaque allemande annoncée dans le précédent com-
muniqué sur nos positions entre SAPIGNEUL et la FERME DU GODAT s'est dé-
veloppée sur un front de 2,500 mètres. L'ennemi avait réuni de nombreuses troupes 
Spéciales d'assaut pour nous rejeter de la rive gauche du CANAL DE L'AISNE, 
feinsi qo'en témoignent les ordres trouvés sur les officiers tués ou prisonniers. L'at-
itaque a complètement échoué sur la plus grande partie du front, où nous avons 
téoccupé presque immédiatement toutes nos tranchées de première ligne. 

Des contre-attaques sont en cours pour reprendre les quelques éléments que 
l'ennemi tenait encore dans l'après-midi. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, nos pièces ont pris sous leur feu, au 
jaord de la COTE 304, une troupe allemande oui a subi de fortes pertes. 

En LORRAINE, dans la région de GREMECEY, nous avons exécuté un tir sur 
itn train dont nlusieurs wagons ont été incendiés. 

Rien à signaler sur le RESTE DU FRONT. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 5 A.vril (33 heures) 
A la suite d'un violent combat, nos troupes ont enlevé les villages de RONSSOY 

iet BASSE-BOULOGNE, faisant vingt-deux prisonniers et prenant trois mitrailleu-
jBes. L'ennemi en se retirant a été gêné par ses propres réseaux de défense et a été 
pris sous nos fsux de mitrailleuses, subissant de lourdes pertes. 

A l'EST et au NORD EST DE METZ-EN-COUTURE, malgré la résistance 
acharnée de l'ennemi, nos trouoes continuent à progresser et ont atteint les lisiè-
res OUEST et SUD-OUEST du BOIS DE GOUMEAUCOURT et DU BOIS D'HA-
VRINGOURT. Dans ce secteur, soixante prisonniers nouveaux, deux mortiers de 
tranchées et cinq mitrailleuses sont tombés entre nos mains. 

Communiqué belge 
Le Havre, 5 avril. 

Pendant la nuit, l'activité d'artillerie a 
tté soutenue sur le front belge-

Au cours de la iournée, les batteries 
belges ont exécuté des tirs réussis sur les 
vuvraqes allemands au nord-est de DIX-
idlJDE. 

De vives luîtes de bombes et de grena-
'Ûes se sont déroulées à STEENSTRAETE 

vers DlXtiÛDE. 
—— ■3»-*———— 

firmâe d'Orient 
Suluraquc, i avril. 

'Canamudc ait 'ou' le front entre le 
ÏVARDAR cl tes LACS, notamment dans 
la région de ÙË'BVBNA STENA. 

L'aviation britannique n bombardé le 
çarc d'uuialion ennemi de HUDOWO. 

Communiqué serbe 
Monastir, 3 avril. 

Rien de particulier L. < $• .. n: iv/: 
le front occupé par les troupes serbes. 

Le capitaine, aviateur Dourko Pavlo-
Ditch et le Sous-lieutemnt aviateur Mile-
Vitch ont abattu, le 2, près de TUSiN-EN-
îâOGLENA, un appareil ennemi. L'avion 
est tombé en flammes entre nos lignes et 
telles de l'ennemi. Les aviateurs, projetés 
'/!<••• de l'àéropiane, se sont écrases sur 
U sol. 

Communiqué rasse 

Communiqué italien 
Rome, S avril. 

Dans la fournée d'hier, nombreuses ac-
tions d'artillerie, plus intenses dans di-
vers secteurs du front du TRENT1N. 

Sur le front des ALPES JULIENNES, 
heureuse activité de nos patrouilles, qui, 
après avoir passé le Frigido au sud de 
Raccogliano, ont ramené huit prisonniers. 

Hier soir, des avions ennemis ont jeté 
des bombes sur la zone côlière, entre 
GRADO et MONFALCONE, endomma-
geant certains bâtiments civils. Par re-
présailles immédiates, nos hydravions 
ont bombardé le champ d'tviation ennemi 
de PROSECCO et les chantiers du Lloyd 
autrichien près de TR1ESTE. 

Communiqué roumain 
Jassy, 5 avril. 

Sur la PUTNA et sur le SERET1I, bom-
bardement réciproque d'artillerie, princi-
palement dans la région de GARLEST1-
VADEN' et de la colline de BUGEAC. 

Sur le DANUBE, nous avons chassé 
plusieurs barques qui tentaient le passa-
ge du bras de SAINT-GEORGES, dans la 
direction de TULCEA. 

Manœuvres 
austro-hongroises 

Les empires centraux recommencent à 
demander l'ouverture de négociations en 
vue de conclure la paix. Rien ne les dé-
courage. Les puissances de l'Entente ont 
beau repousser leurs tentatives avec dé-
dain : bientôt après, ils reprennent leurs 
manœuvres comme si de rien n'était. On ne 
se douterait pas que ce sont eux qui ont 
voulu la guerre et l'ont déchaînée dans 
toute sa sauvagerie el son horreur. Mais 
voilà : ils sentent aujourd'hui que la par-
tie est perdue,pour eux, ils en sont arri-
vés à un point d'épuisement qui ne leur 
permet plus de poursuivre avec quelque 
chance de succès l'abominable série de 
leurs crimes, et, dès lors, il3 reprennent 
leur guitare pour entonner l'hymne à la 
paix. 

C'est tantôt Berlin qua se charge de ce 
rôle et tantôt Vienne. C'est Vienne au-
jourd'hui qui s'en est chargée en la per-
sonne du comte Czernin, ministre com-
mun des affaires étrangères d'Autriche-
Hongrie. Almaviva, sous le balcon de Ro-
sine, ne roucoule pas avec des accents 
plus pénétrants. Le noble comte voudrait 
faire la paix, une paix séparée, avec la 
Russie. 11 s'en est ouvert avec un rédac-
teur du Fremdenblalt, qui, comme on le 
sait, est l'organe officiel du Ballplatz. 
C'est une reprise de la manœuvre qui 
était en si bonne voie avec les Shirmer. 
les Protopopoff et autres traîtres, avant 
la révolution. Pourquoi les hommes de la 
révolution repousseraient-ils ses propo-
sitions ? 

Avec l'âme noire qui est la sienne, le 
comte Czernin ne comprend pas que 
ces hommes, qui sont d'ardents •/•>• 
triotes, ne mettent rien au dessus du -a-
lut de leur patrie doni ils ne séparent 
pas les destinées de celles des alliés, et 
son cynisme n'accorde aucune importance 
aux manifestations de tout un peuple et 
de la Douma protestant de leur ferme 
volonté de poursuivre la guerre jusqu'au 
bout, c'est-à-dire jusqu'à une victoire 
complète et décisive. Bien entendu. M. de 
Bethmann-Hollweg est parfaitement d'ac-
cord avec son compère. De rnSme, lors-
que le gouvernement de Berlin proposa 
la paix aux alliés, le gouvernement dua-
liste était en parfait accord avec lui. On 
aura pensé, en Autriche-.Hongrie, que les 
scélératesses cxunmis,es par les troupes 
impériales auront as'sez terrorisé les po-
pulations de l'Entente depuis que celle-
ci a repoussé du pied les propositions 
allemandes, pour Incliner davantage ces 
populations vers l'idée de paix. 

L'erreur de Vienne est profonde. fjDin 
d'amollir les cœurs, le système du terro-
risme employé contre les alliés ne fait 
nue fortifier l'esprit public des popula-
tions dans la pensée que, pour obtenir 
une paix durable, il est de toute nécessité 
d'abattre définitivement le monstre hi-
deux qui, à défaut, recommencerait h 
troubler l'Europe dans quelques années. 
Pas plus la Russie que ses coalliés ne 
pensent autrement. Certes, oui, nous vou-
lons In pa;x, nous l'avons toujours vou-
lue, mais nous ne voulons pas d'une paix 
allemande, boiteuse et mal assise. La 
paix sera imposée par nous et .garantie 
par m signature ifew puissances qui esti-
ment qu'un traité revêtu de leurs noms 
est autre chose qu'un chiffon de panier. 

A. D. 

Les États-Unis avec les Alliés 
Le Sénat américain a voté la Résolution de Guerre 

Washington. 5 avril.— Le Sénat, 
par 82 voix contre 6, a voté ia 
résolution de guerre. 

MAGE 
DE LA FRANCE 

Les Scandales financiers de Vienne 

a Presse 

Deux Minisires démissionnent 
Zurich, 5 avril. — Les dépositions des trois minis-

tres autrichiens, de la justice, de la guen-f et des 
financés, au procès du banquier Kranz ont établi 
que le ministre de la guérie, le général Krobalin, 
avait envoyé au luge d'instruction une lettre très 
favorunla au principal .iccusé. 

L'instruction ayant démontré la culpabilité de 
Kranz, le ministre de ia mstice fit retirer du dos-
sier la lettre du général Krnbatin, qui fut rempla-
cée par une autre lettre ifiwins favorable Cette ré-
vélation sen ationnellea provoqué un scandale énor-
me; on considère que les démissions du baron 
Schenk, ministre de la justice, et du générai Kroba-
tin, ministre de la guerre, sont définitives. L'atti-
tude des ministres devant le'lribunal a été très em-
barrassée; l'opinion publique réclame que la pleine 
lumière soit faite, et que les coupables soient punis 
sans distinction de rang ni de personne. 

Pétrograd, 5 avril. 
FRONT OCCIDENTAL : A la suite du 

tombât qui s'est déroulé le S avril sur la 
rive gauche du STOCKHOD, dans la ré-
gion TOBOLY HUELEMIN, nos troupes 
ise sont retirées sur la rive droite. L'en-
nemi continue à cartonner faiblement nos 
positions. 

Suivant le rapport des chefs militaires, 
fios troupes se tenaient sur la défensive et 
Dnt subi de fortes perle*. De deux régi-
ments d'infanterie de la 5e division. de 
chasseurs, quelques dizaines de soldats 
'seulement ont regagné la rive droite du 
fleuve. Les a\eux commandants des régi-
ments ont été tués. Le troisième régiment 
'de la division s'est retire au grand, com-
plet. Sur deux autres régiments de deux 
autres divisions, quelques centaines de 
Soldats sont revenus. Les autres régi-
ments ont moins souffert. 

Le i avril, l'ennemi a dirigé un feu vio-
lent d'artillerie dans le secteur DENIA-
R1X-TOCHEPEL1-ZWICHEN (direction de 
VOLSTCHEX) sur les tranchées de pre-
mière et de seconde ligne, ainsi que sur 
le derrière de notre armée. En même 
temps, des avions ennemis ont jeté des 
bombes et réglé le tir de l'artillerie. L'en-
nemi a attaqué le village de TCHEULO, 
et au cours de la cinquième attaque il a 
réussi à pénétrer dans nos tranchées, 
mais il en fut chassé par notre contre-at-
taque. Au cours d'une sixième attaque, il 
y réussi à nouveau à occuper une partie 
ûe nos positions, mais le soir, il en était 
également chassé et la situation était ré-
tablie. 

FRONT ROUMAIN: Il y a eu des re-
connaissances d'éclaireurs. 

Dix aéroplanes ennemis ont bombardé 
Ja station de k'OUTCHWN et nous ont 
infligé des pertes importantes. 

FRONT nu CAUCASE ■ Dans la direc-
tion de HANYKIN, notre cavalerie, pour-
suivant les Turcs, a occupé KATRICH1-
K1NE HANYKIN. Le tombât près du vil-
lage DEKA, au nord-ouest de HANYKIN, 
tontinue. Les Turcs ont essayé d'arrêter 
fiotre passage de la rivière DIALOU pour 
fmpôcher notre liaison avec tes Anqlcis. 

FEUIJJ-ETON DE LA PKTlT S GIRONDE 
du 6 avril 1917 
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Le Martyre tfim Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

Jlinsttô remarqua <ï">1(3 lorsqu'elle avait 

Îrononcé son nom un des agents dont elle 
tait entourée avait eu un vif mouvement 

de surprise et s'était empressé de quitter 
le poste. 

Mais elle ne devait attacher d'importance è cet incident que plus tard, quand elle 
aurait appris quelles conséquences 11 avait 
•ues. 

Pour le moment, elle ne s'occupait que 
«le nous: André et moi. Elle avait prié 
Su'ou fît avancer une voiture 

Et un des agents allait obéir, quand un 
»utre lui fit un signe. Et 11 :ie bougea pas. 

Tous restaient comme iigés autour de la 
malheureuse enfant, comme si quelque cho-
•e d extraordinaire venait de se passer. 
_EV Minette ne s expliquait pas cette atti-

. Elfe devait en avoir le mot plus tard. 
Pendant que ceci se passait, que ma pau-

vre uetite parcourait ainsi toutes Jes sta-

LES HOHENZOLLÈRN ET LE PEUPLE 
ALLEMAND 

Paris, 5 avril. — La presse germanique 
est mobilisée pour la défense des Hohcn-
zollern. Par sa voix, la nation allemande 
se déclare solidaire de la dynastie. 11 faut 
nous féliciter, estime Saint-Brice (le Jour-
nal), de voir les Allemands eux-mêmes 
dissiper les dernières illusions américai-
nes : 

Il faut que l'on comprenne bien là-bas 
que la guerre, provoquée par les dirigeants 
allemands, a été voulue par le "peuple, que 
le peuple a la même .-.bsenced-e «crjpules. 
la même mentalité barbare que ses chefs 
et aussi les mêmes ambitions, car il sait 
que sa fortune ou sa ruine est indissolu-
blement solidaire de la puissance ou du 
déclin de l'empire. L'impérialisme germa-
nique n'est pas une question de formule 
politique, c'est un problème de rivalité éco-
nomique et d'équilibre européen. 

Le Matin se refuse également à faire 
une distinction entre les Allemands : 

Que les gouvernements de l'Entente dé-
clarent hautement qu'ils ne traiteront en 
aucun cas avec un empereur dont la si-
gnature est sans valeur, c'est justice, mais 
ce n'est pas une raison pour que nous con-
sidérions d'autres Allemands qui surgi-
raient au moment voulu, le sourire aux 
lèvres et la main tendue, comme plus di-
gnes de confiance que la sinistre dynastie. 

SAINT-QUENTIN 
Notre offensive s'est poursuivie avec 

succès devant Saint-Quentin. Une vérita-
ble bataille est engagée, revanche magni-
fique de celle de 1870. 

Le Rappel (Camille Devilar) : 
C'est une opération de grande stratégie 

qui se dessine dès maintenant et dont les 
débuts sont chargés de menaces contre nos 
ennemis. 

L'Excelsior (Jean Villars) •: 
L'occupation d'Urvillers sur la route de 

La Fère est, non sedlement pour la ville de 
Saint-Quentin mats pour l'ensemble des 
positions qui l'environnent, un coup très 
grave, sinon décisif. 

Du Petit Parisien : 
La ville sera retrouvée entièrement sacca-

gée, aux trois quarts détruite ou incendiée. 
Dans la journée d'hier les explosions ont 
succédé aux explosions et des incendies 
plus nombreuj que la veille ont été cons-
tatés. Devant le spectacle qui s'offre à leur 
vue, nos soldats sont déenaînés; les com-
bats n'en sont que plus acharnés. 

Un Grand Conseil de Guerre 
ennemi 

Zurich, 5 avril. — Un grand conseil de 
guerre a eu lieu mardi au grand ip.ailier 
général allemand, auquel assistaient les 
empereurs d'Allemagne et d'Amrkne, Eeiïï-
rnaiin, Czernin, Hindenburg, Ludenlorff 
et le chef du grand état-major austro-hon-
grois, général von Arz. 

Les délibérations durèrent toute la jour-
née et furent seulement interrompues pen-
dant le déjeuner. 

-4-

Ën Russie 
LE GENERAL NOVITSKY 

ADJOINT A M. GOUTCKKCFF 
Pétrograd, 4 avril. — Le général Novitsky, 

qui ' commande une division sur le front, 
est nommé adjoint au ministre de la guer-
re, M. Goutchkoff. M. Novitsky est un des 
généraux russes les meilleurs et les plus 
instruits. Sa popularité est très grande dans 
les milieux militaires et' dans l'armée qui, 
disent las journaux, aura en sa personne 
un défenseur sincère et dévoué à ses Inté-
rêts. 

LE SORT DE NICOLAS II 
Pétrograd, 5 avril. — Le conseil des dé-

légués ouvriers et militaires a saisi le gou-
vernement d'un projet de transfert du tsar 
Nicolas de Tsarskoié-Sélo à la forteresse 
Pierre-et-Paul. 

LE GRAND-OUC NICOLAS SERAIT 
ARRETE 

Zurich, 5 avril. — On mande de Pétro-
grad que le graud-due Nicolas Nicolaie-
vitch aurait été arrêté a Llvadia et placé 
sous la surveillance de deux députés. 

COREMYKINE EST FOU 
Pétrograd, 5 avril. — L'ancien premier 

ministre Goremykine, qui avait été enfermé 
dans la forteresse Pierre-et-Paul, a été 
frappé de folie. 
UN LITHUANIEN ENTRE 

AU GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
Pétrograd, 5 avril. — M. Itchas, députe li-

thuanien a la Douma, vient d'être nommé 
membre du gouvernement provisoire en qua-
lité de sous-S2crétaire d'Etat au ministère de 
l'instruction publique. 

Le prince Lvoff a reçu la délégation du 
Conseil national suprême de Lithuanie, con-
duite par M. itchas, et 1 ui a confirmé l'assu-
rance formelle que la Lithuanie sera consti-
tuée en Etat autonome, sous la protection de 
la Russie. 

PROCLAMATIONS BOCHES 
Moscou, 5 avril. — Les Allemands eut lan-

cé des proclamations dans les tranchées 
russes, invitant les troupes à se révolter et 
rejetant la responsabilité de la révolution 
sur l'Angleterre, qu'ils accusent d'être l'au-
teur de tous les maux dont souffre le peu-
ple russe. 

La Séance du Sénat 
Washington, 5 avril. — Le vote, au Sénat, 

de la résolution du président Wilson a eu 
lieu après onze heures du soir. Les séna-
teurs avaient siégé depuis treize heures sans 
aucune interruption et sans prendre de re-
pas. Aucune démonstration n'a eu lieu 
quand le résultat dà vote a été annoncé, 
chacun se rendant compte de la solennité du 
moment. Le Sénat s'est ajourné jusqu'à ven-
dredi. 

L'intérêt des débats a été porté à son com-
ble quand M. Williams, répondant aux argu-
ments pacifistes, -a déclaré : Une fois en 
guerre, les Etats Uni* t' jivont la poursuivre 
jusqu'à ce qua les M^st.wdw HoheiuoHern 
et des Habsbourg soient détrônées et la Tur-
quie refoulée en Asie. 

Les six voix qui se sout prononcées contre la mo-
tion comprennent trois républicains : les sénateurs 
Lafolette, Noms al Lïarsnnà, et trois démocrates, 
Stone, Vardaman et iVGormau. Les 82 voix qui se 
sont prononcées pour la motion «e décomposent en 
43 démocrates et 39 républicains. 

L'ACCUEIL FAIT AU SÉNATEUR 
LA l-OLETTE 

Washington. 5 avril. — Le sénateur La 
Folette a parlé tard dans l'après-midi pour 
combattre la résolution de guerre II ne 
pouvait pas, a t-il dit, se déclarer partisan 
de la doctrine de soutenir M. Wilson, qu'il 
eût tort ou raison Les classes pauvres, 
selon l'orateur, senuent opposées à la 
guerre et. manifesteraient bientôt feurs sen-
timents d'une manière calme et ordonnée, 
il l'espérait, dès que le prix des suhsistîin-
ces et les impôts augmenteraient. M. La 
Folette a parlé pendant trois heures. 

M. Williams, répliquant à M. La Folette, 
déclara que le discours de ce dernier ferait 
mieux clans la boucéè do Bethntann Hoïi-
weg que dans celle d'un sénateur améri-
cain. Votre disoours, a dit M. Williams h 
M. La Folette, est germanophile, vatidaio-
phile, atitiprésidentiél, antiparlementaire et 
antiaméricain. 
UNE OVATiON AU PRESIDENT WiLSON 
Washington. 5 avlfiL_ — C'est au théâtre, 

où il s'était rendu avec Mme Wilson que 
le président fut inlormé du vote du Sénat. 
La nouvelle se répandit rapidement dans 
la salle. Aussitôt toute l'assistance se leva 
et fit au président une ovation formidable. 
L'orchestre attaqua l'hymne national « Star 
Striped Spangled Banner». que le pubMs 
reprit en choeur. A la sortie, une foule énor-
me attendait M. Wilson et l'accompagna en 
cortège, l'acclamant sans cesse, jusqu'à la 
Maison-Blanche. 

LE VOTE DE LA CHAMBRE DES 
REPRESENTANTS N'EST PAS DOUTEUX 

Washington, 5 avril — D'après la Consti-
tution américaine, les deux Chambre:- doi-
vent se prononcer séparément Le Sénat 
venant d'émettre SOIJ vote, la proposition 
de M. Wilson ne sera définitive que lorsque 
la Chambre des représentants se sera pro-
noncée à son tour. Elle est convoquée a cet 
effet ce matin a dix heures. Le vote n'aura 
lien que tard. 

Le président de la commission des affai-
res extérieures, M. Ftodd, qui a été chargé 
de présenter la résolution, annonce que, 
bien qu'il ne soit pas opposé à tout débat, 
il demandera néanmoins que la discussion 
soit close â quatre ou cinq heures de l'a-
près-midi et que l'on procède aussitôt après 
au vote. Ce n'est qu'après ce vote, qui n'est 
pas douteux, que la motion aura force de 
loi 

LA DECLARATION DE GUERRE 
New-York, 5 avril. On est généralement 

d'avis que ia guerre sera cfiîcieilemen: dé-
clarée à la fin lie ;. i r. au plus tard. 

POUR UNE GUERRE DE TROIS ANS 
Washington. 5 avril. — En même temps 

que le Congrès adoptera la résolution de 
guerre, les plans pour l'organisation des 
forces de la nation seront prêts. Tous ceux 
qui concernent l'armée et la marine sont 
établis sur la base d'une guerre de trois ans. 

PATRIOTISME DES SOCIALISTES 
ET DES OUVRIERS 

New-York, 5 avril. •- Le parti socialiste 
américain, comme les autres partis, et la 
Fédération du travail, paraissent devoir sui-
vre loyalement le président et prêter leur 
concours. 

BANÇUiEKS BOCHES DE NEW-YORK 
CONTRE LEUR PATRIE 

Londres, 5 avril.— On mande de New-York 
au « Times « que plusieurs banquiers alle-
mands de New-York annoncent leur décision 
de soutenir les Etats-Unis dans la lutte con-
tre l'Allemagne. 

MOBILISATION DE LA POLICE 
New-York, 5 avril. — Vingt mille agents 

sont actuellement mobilisés dans la ville. 
Des escouades armées de fusils et de mi-
trailleuses se tiennent prêtes à intervenir 
au premier signal. 

L'ARMEE AMERICAINE 
New-York, a avril. — Il est probable que 

l'armée américaine sera portée à 1 million 
220,000 hommes. 

L'armée régulière, dont l'effectif est ac-
tuellement de 125,000' 'hommes, sera portée à 
280.P0O hommes, et celui de la garde natio-
nale, qui est de 100,000 hommes, à 440,000. 

On créerait, en outre, comme on l'a an-
noncé, une nouvelle armée de 500,000 hom-
mes. 

ON ARRETE DEUX ESPIONS MEXICAINS 
New-York, 5 avril. — Les autorités fédéra-

les ont fait arrêter à Brooklyn deux Mexi-
cains inculpés d'espionnage et porteurs de 
cMohés photographiques donnant des vues 
des canons récemment montés autour de 
New-York. 

UN DON DE DEUX MILLIARDS ET DEMI 
A LA FRANCE 

Londres, 5 avril. — Dans des milieux finaiicieM 
très bien renseignés on semble considérer comme 
une quasi certitude qu'un des premiers actes des 
Etats-Unis en entrant dans la guerre sera, non pas 
l'avance mais le don volontaire d'une somme énor-
me, peut-être deux milliards et demi de francs, à 
la Fi ance, en guise de remboursement avec inté-
rêts des dépenses effectuées par la France dans 
l'aide qu'elle apporta à la Révolution américaine. 

Il est bon d ajouter que cette information n'est 
en aucune façon officielle. 

Un Télégramme de M. Poincaré 
à M. Wilson 

Paris, 5 avril. — Le Président de la Ré-
publique a fait parvenir le télégramme 
suivant à M. Wilson, président des Etats-
Unis d'Amérique ; , 

« Au moment où, sous la généreuse ins-
piration de Votre Excellence, la grande 
République américaine, fidèle à son idéal 
el à ses traditions, s'apprête à défendre 
par tes armes la cause de la justice et de 
la liberté, Je peuple français tressaille 
d'une émotion fraternelle. 

» Laissez moi vous renouveler, Monsieur 
le Président, en cette heure grave et solen 
nelle, l'assurance des sentiments dont je 
vous ai récemment adressé le témoignage, 
et qui trouvent dans les circonstances pré-
sentes un accroissement de force et d'ar-
deur. 

( Je suis sûr d'exprimer la pensée de la 
France toul entière en vous disant, à vous 
et à la nation américaine, la joie et la fierté 
que nous éprouvons à sentir nos cœurs 
battre une fois encore à l'unisson avec les 
vôtres. 

» Cette guerre n'aurait pas eu sa signifi-
cation totale si les Etats-Unis n'avaient pas 
été amenés par l'ennemi lui-même à y 
prendre pari. Dorénavant, il apparaît plus 
que jamais à tout esprit impartial que t'im 
périalisme allemand qui a voulu, préparé 
et déclaré la guerre, avait conçu le rêve in-
sensé d'établir son hégémonie sur le 
monde. 

» Il n'a réussi qu'à révolter la conscience 
i de l'humanité. Vous vous êtes fait devant 

l'univers, en un langage inoubliable, l'élo-
quent interprète du droit outragé et de la 
civilisation menacée. 

» Honneur à vous, Monsieur le Prési-
dent, et à votre noble pays. 

» Je vous prie de croire à mon amitié 
dévouée. 

» Raymond POINCARÉ, ». 

tour de la Chambre, arrive à son tour. LA 
parole lui est donnée aussitôt 

M. Ribot lit le discours qu'il vient de pro-
noncer à la Chambre. Auesitot après la pre> 
mière phrase, le Sénat tout entier se lève en 
éclatant en bravos Toutes les tribunes ap-
plaudissent aussi l'hommage rendu à î« 
grande République américaine, maintenant 
deux fois sœur de la nôtre. L'assemblée, 
tournée vers l'ambassadeur Sharp, crie » 
« vive l'Amérique !» *> 

Un sénateur du Cher, M. Bonnelat, élèv< 
et agite une écharpe aux couleurs des Etats-
Unis. Cette manifestation se renouvelle plu-
sieurs fols, et M. Ribot descend de la tribu» 
ne au milieu des acclamations. 

Discours de M. Ântonin Dubost 
M. Dubost prononce ensuite le dtscouri 

suivant, qui est applaudi avec la même ar-
deur : 

Le Sénat reçoit avec une intense émo-
tion patriotique et républicaine la commu? 
nication par laquelle le gouvernement lui 
annonce que les Etals-Unis sont dôsor-' 
mais en état de guerre et solidairement 
avec lui. Ainsi, le crime initial de l'Ail» 
magne déroule l'une après l'autre toutes 
ses fatalités. Il déchaîne la plus grande 
insurrection des peuples libres qui se soit 
jamais vue contre la dernière tyrannie : 1« 
militarisme prussien 

11 les associe successivement dan'.s une 
magnifique solidarité démocratique,-. el 
voici que l'épée de Washington, répon-
dant à l'épée do La Fayette, est à soi 
tour jetée dans la balance. La grande Ré' 

dre et nos cœurs battre à l'unisson. Ce 
sera pour nous, après tant de souffrances 
héroïquement supportées, tant de deuils 
el tant de ruines, un renouveau des senti-
ments qui nous ont animés et soutenus 
pendant cette longue épreuve 

L'aide puissante, décisive, que nous ap-
portent les Etats-Unis ne sera pas seule-
ment une aide matérielle, elle sera surtout 
une aide morale et un véritable réconfort. 

En voyant s'éveiller partout dans le 
monde la conscience des peuples et s'éle-
ver une immense protestation contre les 
atrocités dont nous sommes victimes, nous 
sentons plus vivement que nous ne com-
battons pas seulement pour nous-mêmes 
et pour nos alliés, mais pour quelque cho-
se d'immortel, et que nous travaillons à 
fonder un ordre nouveau. Ainsi, nos sacri-
fices n auront'pas élé vains: ainsi, le sang publique avait déjà spontanément assumé 

une mission sublime, celle d'empêcher la 
Belgique.et la France envahie de mourfi 
de faim. 

Au moment solennel où elle cède à un 
appel plus impérieux, celui de l'honneur 
outragé, le Sénat français lui adresse en 
même temps sa reconnaissance et son sa-
lut fraternels. 

Honneur aux nouveaux soldats de la 
liberté qui. connaissant toute l'affreuse 
puissance dé l'Allemagne pour le mal, 
1 ' a t'f r o n l en t ré s o 1 u m eu t. 

Honneur au nouveau juge qui, demain, 
prendra place à la haute cour de justice, 
de l'humanité, et qui prononcera avec 
non? les peines collectives et individuelles 
que méritent la coalition germanique, ses 
chefs et ses complices. 

A LA CHAMBRE 
Paris, 5 avril. —- A deux heures, le prési-

dent M. Paul Deschanel prend séance avec 
le cérémonial accoutumé. 

Au premier rang de la tribune diplomati-
que, on remarque M. Sharp, ambassadeur 
des Etats-Unis, entouré de l'ambassadeur*du 
Japon et de M. Isvolsky, ambassadeur de 
Russie et des représentants des nations al-
liées. Au fond de cette loge, est assise la fa-
mille de M. Sharp. La tribune de la presse 
étrangère est comble. 

Au banc de.- ministres, s'assoient succes-
sivement MM. Ribot, président du conseil; 
Malvv, Albert Thomas, l'amiral Lacaze, Clé-
mente!, Vivian; Thierry, Fernand David, 
Dalimiei Maginot, Painlevé, Desplas. 

La Chambre est au grand complet, avec 
toutes les personnalités marquantes. 

A deux heures cinquante, le président 
donne la parole A M. le Président du con-
seil. Un grand sil-en^e, impressionnant, se 
fait 

Discours de M. Ribot 
Messieurs, 

Nous avons tous le sentiment que quel-

gènoreux verse par les fils de la France 
aura été la sentence féconde des idées de 
justice et de liberté, fondement nécessaire 
de la concorde entre les nations. 

Au nom du pays toul entier, le gouver-
nement de la République française adresse 
au gouvernement et au peuple des Etats-
Unis, avec l'expression de sa reconnaissan-
ce, ses vœux les plus ardents. 

Dés les premiers mots, là Chambre se lève 
et acclame à trois reprises le nom des Etats-
Unis. Puis, toujours debout, les députés et 
le public, se tournant vers i ambassadeur, 
l'applaudissent longuement aux cris de : 
« Vivent les Etats-Unis ! Vive la Républi-
que ! » 

On appiaudit derechef divers passages, 
puis la Chambre se lève et applaudit, criant 
« Bravo ! ». le passaste sur le désintéresse-
ment des Etats-Unis. On applaudit encore le 
passage sur Lincoln, et l'ovation est enthou-
siaste" à l'évocation de la guerre pour dé-
truire l'esclavage. Nouveaux applaudisse-
ments pour l'aide morale et l'immorialité de 
notre cause, pour ■ nous travaillons à fon-
der un ordre' nouveau ». l.a péroraison est, 
unanimement acclamée par toute Ta Cham-
bre, debout, et par le public. 

On demande l'affichage, qui est voté à l'u-
nanimité. 

Discours de M. Deschanel 
Le président de la Chambre se lève et 

prononce, avec sa belle éloquence, le mor-
ceau suivant • 

La Chambre français'.- salue avec en-
thousiasme le verdict du président de la 
République des Etals-Unis, qui est la voix 
même de la justice, et l'énergique décision 
du Sénat fédéral acceptant la guerre im-
posée par l'Allemagne. 

Eschyle a dit dans les « Perses » : « Lais-
sez, germer l'insolence . ce qui pousse, 
c'est l'épi du crime; on récolte une mois-
son de djpuleurs. » 

Et nous pouvons dire, nous : « L'épi du 
crime porte la vengeance : après la mois-
son de douleurs, voici ta moisson de jus-
tice. » 

Le cri des enfants et des femmes, du 
fond de l'abîme où les précipita un hi-
deux forfait, a retenti d'un bout à l'autre 
de la terre. Les cendres de Washington et 
de Lincoln ont tressailli; leur grande âme 
soulève l'Amérique. 

Et s'agit-il seulement de venger des 
Américains " S'agit-il seulement de punir 
la violatinr. des traités au bas desquels les 
Etats-Utfis avaient mis leur signature ? 
Non : les vérités éternelles proclamées 
dans la Déclaration de 17~fi. les saintes 
causes que défendirent La Fayette et Ro-
chambeau. l'idéal des pures consciences 
d'où est née fa grande PW publique. — 
honneur, morale, liberté, — voilà les biens 
suprêmes qui brillent, dans les plis du dra-
peau étoilé ! 

_ Il n'y a pas eu au Sénat de manifestation 
plus belie. plus émouvante depuis la iour-
née du | août 1914. 

Le Sénat a voté par acclamations et s 
l'unanimité l'affichage Aas discours de-
MM. Ribot et Dubost". 

Une suspension de s6*nc« ifirt ordonnée. ' 

Hausse du Change français 
Londres. 5 avril. — La déclaration i.K 

guerre de l'Amérique à l'Allemagne a eu 
une influence in médiate sur le change fran 
çais à Londres qui, hier, était de 27 45 %. Ii 
a baissé à 27 15 %. regagnant ainsi 0,30 %.. ; 

 « 

La Séance de la Chambre 
La séance de la Chambre a été reprise i 

trois heures et demie. 
On' adopte sans discussion: 
1° Le projet relatif à la déclaration obli 

gatoire des matières de cuivre de toute na 
ture ; , 

2° Le projet portant ouverture de crédU.f 
sur l'exercice 1917 en vue d'accorder au per 
sonnel civil de l'Etat des allocations tempo-
raires de cherté de vie et des indemnité? 
pour charges de famille. ' 

On adopte : une proposition de retour du" 
Sénat sur les Sociétés anonymes à partici-
pation ouvrière; le projet sur la culture des 
terres abandonnées modifié par le Sénat; la 
proposition sur l'insaisissabiiité du mobilier 
des familles nombreuses: le projet modi-
fiant les grades et effectifs des officiers de 
marine et du corps des équipages de la 
flotte. 9 

Interpeîiaîions 
MM. Prat, Voïliot, de La Trémoïlle inter-

pellent sur les catastrophes de Massy-Palai-
seau, de Neuvilie-sur-SaOne et de Mérignac, 
en demandant au gouvernement les mesu-
res qu'il compte prendre pour indemniser 
les victimes et éviter le retour, de pareils ac-
cidents. 

Après des explications de is". Albert Tho-
mas la Chambre vote un or-ir* t'u Jour de 
M. Colhard : ■• La Cliamh" e acte des 
déclarations, etc. » 

On vote ensuite différents projets'de loi, 
revenus du Sénat, notamment sur les 'indem-

Descendants des puritains de la Non- i 5***M» _vj5 J**?. ^S^SSSS0* oWlgatoiï€ 

veIle-Ai)s;!olerre, nourris des préceptes de 

Washington refuse d'agréer 
l'Ambassadeur d'Autriche-Hongrie 

Washington, 4 avril. — Le gouvernement a re-
fusé de recevoir les letttesrile créance que le comte 
Tarnowsld, le nouvel amhassaileur d'Autnche-llon-
grie, devait lui remtttre. Le cabinet de Washing-
ton a lait savoir à l'ambassadeur qu'il ne pouvait 
être officiellement agiéé tant que le gouvernement 
austro-hongrois n'aurait pas déclaré qu'il renonçait 
à s'associer à la guerre sous-marine entreprise par 
l'Allemagne. 

L'AUTRICHE SE SOLIDARISE 
AVEC L'ALLEMAGNE 

Zurich, 5 avril. — Une Note officieuse de 
Vienne déclare que l'Autriche-Hongrie st-ra, 
en cas de guerre de l'Allemagne avec l'A-
mérique, fidèle à son alliance et fera tout 
son devoir aux côtés de son alliée. 

que chose de grand, et qui passe les pro 
portions d'un événement politique, vient 
de s'accomplir. 

C'est un fait historique d'une importan-
ce sans égale que l'entrée en guerre avec 
nous et nos alliés de la démocratie la pins 
pacifique qu'il y ait au monde. Après avoir 
tout fait pour affirmer son attachement à 
la paix, la grande nation américaine dé-
clare solennellement qu'elle ne peut, rester 
neutre dans cet immense conflit entre le 
droit el la violence, entre la civilisation et 
la barbarie Elle considère qu'il est de son 
honneur de relever les défis portés à toutes 
les règles du droit international si laborieu 
sèment édifiées par l'effort commun des j 
nations civilisées. 

Elle déclare, en même temps, qu'elle ne 
combattra pas pour des intérêts, qu'elle 
ne veut ni conquêtes ni compensations, 
qu'elle entend seulement aider à la vic-
toire de la cause du droit et de la liberté. 

Ce qu'il y a de grandeur, de noblesse 
dans celte action, est encore rehaussé par 
la simplicité et la sérénité du langage du 
chef illustre de cette grande démocratie. 

Si le monde avait pu garder le moindre 
doute sur le sens profond de la guerre où 
nous sommes engagés, le Message du pré-
sident des Etats-Unis dissiperait toute obs-
curité. 

11 tait apparaître à tous que la lutte est 
véritablement une lutte entre l'esprit de li-
berté des sociétés modernes et l'esprit de 
domination des sociétés encore asservies à 
un despotisme militaire. C'est ce qui fait 
que ce Message retentira jusqu'au fond de 
tous les cœurs comme un Message de déli-
vrance apporté au monde. 

Le peuple qui a fait au dix-huitième siècle 
la déclaration des droits sous l'inspiration 
des écrits de nos philosophes; le peuple 
qui a mis au premier rang de ses héros 
Washington et Lincoln; le peuple qui, au 
siècle dernier, s est déchiré lui-même pour 
abolir l'esclavage, était bien digne de don-
ner au monde un tel exemple. Il reste 
ainsi fidèle aux traditions des fondateurs 
de son indépendance et il montre que le 
prodigieux essor de ses forces industrielles 
et de sa puissance économique et financiè-
re n'a pas affaibli en lui ce besoin d'idéal 
sans lequel il n'y a pas de grande nation. 

Ce qui nous touche particulièrement, 
c'est que les Etats-Unis nous aient gardé 
l'amitié qui a été scellée autrelois de notre 
sang. .Nous constatons avec une joie recon-
naissante que la fidélité des sympathies 
entre les peuples est une des vertus délica-
tes qu'on petit cultiver au sein d'une dé-
mocratie. 

Le drapeau étoilé va flotter à côté du 
I drapeau tricolore. Nos mains vont se join-

l'Evangile et qui. sous le regard de Dieu 
vont châtier les infernales créations du 
génie du mal : mensonge, parjure, assas-
sinats, profanations, rapts, esclavage, mar-
tyres et cataclysme de toutes sortes; ca-
tholiques frappés en plein cœur par les 
anathèmes contre leur religion, par les 
outrages à ses cathédrales el à leurs sta-
tues, mi' ont abouti aux destructions de 
Louvain et de Reims; professeurs d'Uni-
versités, sûrs gardiens de la pensée du 
droit; industriels de l'Est et du Centre; 
fermiers et éleveurs de l'Ouest; ouvriers 
et artisans menacés dans leur travail par 
le torpillage des navires, par l'arrêt des 
transactions, révoltés par les insuites au 
pavillon national, les voilà tous dressés à 
leur tour contre le, fol orgueil qui voudrait 

j asservir la terre, la mer, le ciel, les Ames ! 
A l'heure ou, comme aux temps héroïques 

de la guerre de l'Indépendance, les Améri-
cains vont combattre avec nous, répétons-
le une fois encore : « Nous ne voulons em-
pêcher personne de vivre, de travailler, de 
commercer librement; mais ia tyrannie de 
la Prusse est devenue un péril pour le Nou-
veau-Monde comme pour l'Ancien, pour 
l'Angleterre comme pour la Russie, pour 
l'Italie comme pour l'Autriche et, pour l'Al-
lemngne elle-même. » 

Soustraire le monte par l'effort commun 
des peuples démocratiques au joug de sa 
caste militaire et féodale pour fonder la 
paix sur le droit est une œuvre d'affran-
chissement humain et de salut universel. 

En accomplissant sous une présidence 
désormais immortelle le plus grand acte 
de ses annales depuis l'abolition de l'es-
clavage, la glorieuse nation dont tonte 
l'histoire n'a été que le développement de 
l'idée de liberté demeure fidèle à ses h: 
tes origines et se crée un titre de plus à 
la reconnaissance du genre, humain. 

La République française, à travers les 
ruines de ses villes et do ses monuments 
dévastés sans motif et sans excuse par 
une sauvagerie honteuse, envoie à sa 
sœur aimée, la République américaine, 
les palmes de la Marne, de l'Yser, de Ver-
dun et de la Somme, auxquelles vont s'a-
jouter bientôt de nouvelles victoires ! 

M. Goll.lard réclame l'affichage et de-
mande que ces deux discours soient lus 
dans toutes les écoles de France. Il en est 
ainsi décidé. 

On réclame la suspension, qui est néces-
saire, tous les cœurs étant étreints par 
l'émotion. 

des navires (corps du navire). 
La Chambr? décide enfin, par 399 voi:< 

contre 7, de s'ajourner au 22 mai. 

'La Séance in Sénat 
Api es une suspension d'une demi-heure, 

le Sénat discute et adopte le projet voté hier 
à la Chambre concernant les indemnités d« 
cherté de vie allouées aux petits fonctionnai-
res .... .'. 

Le projet instituant l'assurance obligatoi-
re pour les bateaux de plus de &00 tonneaus 
de jauge est ensuite adopté dans son ensem-
ble. 

A l'unanimité de 245 votants, les crédit? 
nécessités pour les modifications apportée» 
à la composition du gouvernement sont vo 
tés également. 

LA TAXATION DU BLE 

On en vient ensuite au projet de taxatiou 
du blé, qui doit porter de 33 fr. à 36 fr. 1« 
chiffre dé la taxe pour la récolte 1916-1917, 
Après quelques observations, le projet es' 
adopté. 

Le Sénat s'ajourne au 15 mai. 

AU SÉNAT 
Paris, 5 avril. — La 6éance est ouverte à 

trois heures et demie. 
M. William Sharp et l'ambassadrice des 

Etats-Unis sont dans la tribune diplomati-
que. 

Au banc du gouvernement sont assis : 
MM. Vivian!, Steeg, Viollette, F. David, Des-
plas, Métin et Iîoden. 

A trois heures vingt-cinq, M. Ribot, de re-

Un Ministère 
de la Rénovation nationale 

Paris, 5 avril. — M. Jovelet, député, vient 
de déposer une proposition de résolution 
invitant le gouvernement à supprimer U 
sous-secrétariat des beaux-arts et à créer ht 
ministère de la rénovation nationale afin 
de poursuivre plus activement la mise en 
état des régions dévastées et préparer dès 
maintenant la reprise économique du pays 

Un Impôt 
sur l'Acide carbonique liquide 
Paris, 5 avril. — Le ministre des finan-

ces vient de déposer un projet tendant à 
imposer l'acide carbonique liquide destiné 
à la préparation des boissons gazéifl-ées.-el 
eaux minérales artificielles. Cet impôt-se-
rait de 0 fr. 02 pour les doses Inférieures à 
10 grammes et de 1 fr. par kilogramme. 

Mort de M.Jacques Hébrard 
Menton, 5 avril. — M. Jacques Hébrard, 

âgé de soixante-seize ans. ancien sénateur, 
rédacteur en chef du « Temps », est mort la 
nuit dernière. 

L'Affaire des Carbures 
Paris, 5 avril. — La chambre des mise» 

en accusation a renvoyé devant fa odur 
d'assises les nommés Giraud, Jordan et Ri-
vat-Berni à raison du contrat passé par eux 
avec la maison Krupp en 19J2 et concernant 
une fourniture de ferro-ciliotum. . _ 

Un Capitaine condamné à Morl 
Paris, 5 avril. — Le troisième conseil d« 

guerre de Paris vient de déclarer coupabl« 
par 5 voix contre t et condamner à la peirw 
de mort pour intelligence avec l'ennemi, le 
capitaine d'infanterie coloniale Estève, qui 
était défendu par Me Aunepin, commis par 
le bâtonnier. 

tions de son douloureux calvaire, qu'avions-
nous fait. André et moi, poui la retrouver? 

Je ne pourrais vous le dire, monsieur. Il 
me serait impossible de vous décrire nos 
angoisses, nos recherches, de vous énumé-
rer nos démarches. 

Vous sa\ez que nous n'étions pas seuls â 
chercher ma malheureuse Ninette. Zim, son 
ennemi, la faisait rechercher, aussi avec 
acharnement. 

Mais nous savions qu'il n'avait pas été 
plus heureux que nous. Que pouvait être de-
venue la. pauvr.i petite? 

Nous nous le demandions â chaque heure 
du jour et ne la nuit, André et moi, car nous 
ne dormions guère. 

Pendant qu'il parcourait tous les endroits 
où elle avait, pu être transportée sf elle était 
souffrante ou blessée, ou morte même, c'est-
à-dire les hôpitaux, la morgue, je vivais, 
moi, pour ainsi dire dans les pas de 7.1m, 
ne perdant pas de vue le misérable, afin de 
savoir s'il avait découvert quelque chose. 

On ne lui avait pas dit qui j'étais, car il 
n avait cherché à exercer contre moi aucune 
vengeance, et bien qu'il fût redevenu tout-
puissant en faisant espérer à son maître 
Ti',u,i > •,9,urrait bientôt lui rendre celle à la-

ie,. *ne "ss,ait ue penser, 11 n'avait mê-
me pas essayé d user de représailles envers 
„™' ? Sêreté, auteur de son arresta-

tion, et celui-ci était demeuré en place Jl nÎJ'^l p,as -montré aussi magnanime, 
par exemple, envers sa maîtresse, Maria. 

avaettladisGpa?u.Car laVa'S apprts *UÔ cel*"ci 

Elle n'était pas dans ta petite maison où 
nous l'avions surprise, Drouard et moi et 
ses amis du Club de l'Egout paraissaient 
fort en peine d elle. 

Ne lui pardonnant pas d'avoir fait cause 
commune avec Drouard, son ennemi, et crai-
gnant aussi sans doute ses révélations, Zim 
s'était arrangé pour qu'elle ne puisse plus 
parler. 

Peut-être l'avait-il fait tuer par quelques-
un de ses bandits. Personne n'avait revu 
la malheureuse. 

Cette disparition n'avait pu me laisser in-
différent, car Maria pouvait un jour m'être 
fort utile. 

Mais j'avais autre chose à faire pour l'Ins-
tant qu'à m'apitoyer sur son sort. 

Il me fallait à tout prix retrouver mon 
enfant. Je n'en dormais pas. Je ne man-
geais pas, et rien n'existait plus pour mol 
en dehors de cela : savoir ce qu'était deve-
nue ma pauvre petite. 

Sa pensée me donnait la fièvre, et André 
n'était pas moins surexcité que moi. 

Nous ne nous quittions que pour faire des 
recherches chacun de notre côté, et quand 
nous nous retrouvions c'était pour nous dé-
sespérer ensemble. 

André n'avait rien anpri? et je n'avais nas 
été plus heureux que lui. De son côté, Zim 
cherchait toujours, et ses efforts étaient aus-
si stériles que les nôtres. 

Pourtant, je savais qu'il aurait donné cher 
pour réussir, car remr.preur ron.rré par sa 
passion, commençait, 'le Vavais âDDrls à 
manifester son inrmatience. 

Il était assez calme d'ordinaire, mais 
quand ce calmp l'abandonnait il devenait 
terrible, et Zim le pavait bien. 

Sa situation, sa vie même, il le sentait ne 
tenaient qu'a un fl: 

Pendant toute cette période si terrible de 
notre vie, nous ne nous quittions guère An-

J dré et moi. 

D'ailleurs, nous tenions à être ensemble 
pour nous défendre si nous étions a^aqués, 
et nous n'étions heureux que lorsque nous 
pouvions parler d'elle, même pour nous la-
menter sur sa disparition et notre impuis-
sance à ia retrouver. 

J'avais élu domicile dans l'atelier du jeune 
sculpteur. Je ne m'occupais .guère de mon 
service, et il avait, dé son côté, absolument 
abandonné son travail. 

Pierre ne servait plus qu'à aller chercher 
notre nourriture daq.s un restaurant voisin, 
car nous nous réunissions pour pouvoir cau-
ser, nous faire part de nos projets et arrêter 
la ligne de conduite à tenir sans perdre de 
temps. 

Quand nous arrivions l'un auprès de l'au-
tre, le premier geste d'André était pour m'in-
terroger du regard. 

Mais, pour toute réponse, je secouais la 
tête négativement. 

Et à un /este de lui semblable au mien, il 
ne pouvait répondre que de la même façon. 

Nous étions si anéantis devant l'inanité de 
nos efforts que nous n'avions pas même la 
force de parler. 

Ah ! quelle existence nous menâmes, mon-
sieur, dans ces moments funestes! Je ne 
puis y penser sans que ma chair frémisse 
tout entière. 

Je savais que Zim, car je me tenais au 
courant de tous ses faits et gestes, n'était 
pas plus heureux que nous. 

Et cela ajoutait encore, si c'est possible, à 
nos angoisses, car si j'avais .su ma pauvre 
enfant retombée entre les mains de son en-
nemi, j'aurai; pu lutter pour l'arracher à 
son persécuteur, tandis que l'incertitude où 
nous étions était plus terrible que tout pour 

U 

Nous ignorions, en effet, si elle vivait en-
core, et nous imaginions pour elle, si elle 
n'était pas morte, les pires situations, les 
pires souffrances. 

Que pouvait être devenue la malheureuse 
enfant î Je me disais que si elle était libre, 
elle n'aurait pas manqué de chercher à me 
revoir ou à me faire parvenir de ses nouvel-
les, et comme je ne recevais rien je me per-
dais en conjectures plus affreuses les unes 
que les autres. 

D'ordinaire nous étions, André et moi, en 
proie à un même abattement. Mais par mo-
ments, il nous prenait de véritables accès 
de fureur. 

André se levait comme en sursaut et s'é-
criait en arpentant son atelier : 

— Ah ! quand je devrais fouiller Paris 
maison par maison, je la trouverai! je la 
trouverai 1 Et malheur à ceux qui lui auront 
l'ait du mal ! 

Quand il parlait ainsi, sous le coup d'une 
colère en quelque sorte surhumaine, je ne 
pouvais m'ernpécher d'admirer la beauté et 
l'énergie do ce jeune homme, sacrifiant son 
travail, son avenir, à un amour qui ne lui 
avait apporté que des douleurs et lui réser-
vait peut-être encore de pires- tortures. 

— Je la trouverai ! répétait-il, car il faut 
que je lui demande pardon, que je me justi-
fie de ma lâcheté et de ma trahison. Sans 
cela, pourraLs-jf vivre I Pourrais-jc vivre en 

J pensant qu'elle souffre pour moi et me mau-
I dit peut-être'.'... Non, non, c'est affreux I 
' ajoutait le jeune artiste en éclatant en san-

glots 
Et quand je le voyais pleurer ainsi, quand 

je le voyais si rn9.Ltteui'eux, je perdais la tète 
Htéralement* 

Je ne savais qiue faire pour le consoler, 
pour lui donner du courage. 

N'en avals-je pas besoin autant que lui? 
Du reste, j'avais comme lui mes heures 

d'accablement, suivies aussi d'explosions de 
rage. 

— Ah 1 je l'arracherais, m'écriais-je, aux 
mains mêmes de l'empereur! Mais où est 
elle ? où est-elle ? 

J'avais naturellement, mis au courant de 
mon malheur et de mes recherches ceux de 
mes collègues en qui j'avais confiance. 

Ils devaient me prévenir dès qu'ils appren-
draient, au cours de leurs opérations poli-
cières, quelque chose concernant ma pau-
vre enfant dont je leur avais donné un si-
gnalement détaillé. 

Et c'est ainsi que j'eus un jour enfin de 
ses nouvelles. 

C'était le matin, d'assez bonne heure. Je 
m'en souviens comme si c'était hier, et m'en 
souviendrai toujours avec la même netteté. 

J'avais couché dans l'atelier d'André. Il 
s'était enfermé, lui, dans la pièce contiguë 
et qui souvent, lorsqu'il était retenu par 
son travail, lui servait de chambre. 

Nous nous étions endormis fort tard, res-
sassant pour la millième fois toutes nos in-
quiétudes et toutes nos souffrances. 

Le petit Pierre n'était pas arrivé encore. 
Un jour terne et glacé emplissait l'atelier 
dont le poêle s'était éteint et qui était deve-
nu glacial. 

J'étais enfoui sous mes couvertures, ne 
dormant pas et songeant. 

Tout à coup on franpa â la porte plu-
sieurs coups rapides. 

Je me dressai en sursaut. 
Qui pouvait venir ? 

, Et i» criai a André t 

— Dormez-vous ? 
— Non, me iépondit-il. 
— Vous avez entendu ? On frappe 1 
— Oui. Pierre n'est pas là? 
— Pas encore. 
— Il faut voir qui c'est. Je vais me lever-, 
— Non, dis-jc-, ne bougez pasl J'y vais! 
J'étais déjà à terre. 
Je ne sais quelle idée m'avait pris qu'on 

m'apportait des nouvelles de Ninette 
C'était fou, n'est-ce pas, et invraisembla-

ble. Mais j'avais la tête si emplie d'elle 
que ie ne pouvais penser à autre chose 

J'ailai à la porte et"je demandai : 
— Qui est la?... „ 
Une voix demanda : ^ 

—C'est vous, monsieur Lesourdî 
_ Oui, mon ami. 
j'avais reconnu la voix d'un insnecieu* 

de la Sûreté. * 
Et une sorte de tremblement s'empara d« 

moi. h 1 venait m'apprendre quelque chose 
concernant Ninette ! H 

— Je vous ouvre ! 

sam' -le verro'J Uré' rhomme entra en d* 

— Ahi depuis le temps que je votis rn-

von H M/, la Sûreté dix fois, ctttt 
nreoVn m, t ̂ 'li Je "e »vais OÙ VOUS 

dit mie l™= Un de mes camarades m'a 
^r, ? t»

n:'Cï ici très souvent. 
i?h Z. a"t."il ? interrompis-je. 

<,~tM .len' V0ll'>. monsieur, le crois qu« 
1 ai appris quelque chose.. — Concernant ma flHe ? crjal.)e 
c»rXi V' monsieur, du moins je croii. H 
r^lrid!^ Jctlne fllle dont le signalement 
sonne. Iait a celui de la J'eune 

<A BulyreJ. 

t 



IA 1PETÏTE GÎHDWDE 

Dépêches de la JVu§ 
L'Entrée en Guerre 

des Etats-Unis 
MENACES DES PACIFISTES 

.Washington, 5 avril. — Un certain norn-
•dire de membres du Congrès, connus pour 
Jeurs sentiments favorables à la déclara-
tion de guerre des Etats-Unis à l'Allema-
gne, ont reçu de nombreuses lettres de 
^menace. Mais cette tentative de progermains 
ffi'a pas eu plus de succès que les autres, 
jsi l'on en juge par la majorité écrasante 
gui s'est prononcée au Sénat en faveur de 3a jpropositlon de M. Wilson. 

ATTENTAT CONTRE UN DIPLOMATE 
s RUSSE A BALTIMORE 

Baltimore, 5 avril. — Le comte Borzatovs-

fy, attaché commercial à l'ambassade de 
ussie, a été trouvé hier frappé d'une balle 
ans la chambre qu'il occupait au Country-

jUlub de Baltimore. La police soupçonne un 
^espion d'être l'auteur de cet attentat. Le 
jcomte, qui n'est que blessé, garde un silen-
«e obstiné sur les circonstances qui ont en-
touré ce drame. 

ON DECOUVRE DE NOUVEAUX ESPIONS 
BOCHES 

Londres, 5 avril. — A South-Berwick (Ma'i-
jie), une station de radiotélégraphie, secrè-
tement installée dans une ferme par deux 
Allemands, a été découverte. Les Allemands 
ont été arrêtés. Dans une maison où un att-
itré Allemand était caché, on a découvert de 
îa dynamite. 

Un des individus arrêtés est un officier 
envoyé par le gouvernement allemand. Il se 
{faisait passer pour un artiste paysagiste' 
M faisait de fréquents voyages au Mexique. 
Des plans des défenses côtières du Pacifique 
ont été trouvés en sa possession. 

A Atlanta, les autorités ont déterré un ap-
pareil de radiotélégraphie appartenant au 
commandant du croiseur auxiliaire interné 
* Kronprinz-Wilholm ». 

L'Ambassadeur américain 
quitte Vienne 

Washington, 5 avril. — On annonce offi-
ciellement Que M. Penfield quittera Vienne 
demain po'ur regagner Washington, Aucun 
commentaire n'a été publié jusqu'ici à ce 
«ujet. 

La Guerre sous-marine 

TRANSPORT BRÉSILIEN COULÉ 
Cherbourg, 5 avril. — Le transport brési-

fien « Parana » a été coule1 cette nuit, à 10 
milles au large de Barfleur. Trois hommes 
jle l'équipage manqueraient. 

! VAPEUR ÏIB SECOURS BELGE 
TORPILLÉ 

Londres, 5 avril. — Le vapeur de secours 
i>elge « Trevier » a 4té torpillé par un sous-
marin allemand, à 32 kilomètres au large 
de Scheveningen. 24 hommes de l'équipa-
ge, dont 8 blessés, ont été amenés à Ymui-
«len 

L'équipage du «Tréviera a été recueilli 
par deux voiliers, dont un est arrivé icj avec 
<mzo hommes, dont deux grièvement et 
deux légèrement blessés. Treize hommes, 
dont quatre sérieusement bléssés, sont à 
bord du deuxième voilier. 

Le Bilan hebdomadaire 
Paris. 5 avril (officiel). — Semaine finis-

giint le 1er avril à minuit: 
Entrées et sorties de navires de commerce 

«le toutes nationalités (au-dessous de 100 
tonneaux) des.ports français, à. l'exception 
«les bateaux dé pêche et du cabotage local : 
IA. 809: B, 882. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins et mines : '.A, de 1,500 ton-
neaux bruts et plus, néant: B, au-dessous 
«te 1,600 tonneaux brut, néant. 

Navires de commerce français attaqués 
*ans succès par des sous-marins : 2. 

Eateaux de pêche français coulés : S. 

Un Avion a atterri 
en plein Paris 

LE PILOTE N'A PAS GRAND MAL 
Paris, 5 avril — A trois heures de l'après-

midi, un biplan conduit par un sous-offi-
cier, ayant eu une panne ue moteur au mo-
ment où il évoluait sur Paris, a tenté d'at-
terrir. Son appareil s'est échoué au coin de 
la rue d'Alésia et de la rue Furtado-Heine 
et est resté accroché au:; arbres. Le pilote, 
par un hasard miraculeux, n'a reçu que de 
légères blessures et a été transporté au Val-
de-Grâce. 

Une petite fille de cinq ans, qui jouait 
dans la rue. a été légèrement blessée et a 
reçu des soins aux Enfants-Malades. 

Le Bombardement de Reims 
Reims, 5 avril. — Le total des obus repé-

rés dans la journée de lundi est de 2,245. 
Hier, quelques obus dans la nuit. 

Tirages financiers 
DU 5 AVRIL 

VILLE DE PARIS 18S4-1896 
Le numéro 165,405 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 101.087 gagne 20,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr : 
421,743 72,743 

Les trois numéros suivants gagnent cha-
cun 2,500 fr. : 

333,645 101,739 340,907 
Les quatorze numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 fr. : 
229,731 331.470 9.708 209,8880 '178,441 98,802 
232,186 439,645 377,937 196,592 417,327 303,850 

154,465 352,006 

VILLE DE PARIS 3 % 1912 
La numéro 443,403 gagne 50,000 fr. 
Le, numéro 402,403 gagne 10,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
132,134 414,042 101,009 682,251 62,940 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 
615,863 129,369 694,970 507,801 269,239 268,598 

88,851 349,698 350,017 250,821 474,239 401,668 
" 718,379 383,240 568,965 

373,585 659,728 223,808 
465,590 45,648 466,525 
556.602 668,856 

106,918 82,958 370,156 
271,606 583,336 653,014 
177,769 242,228 635.265 
61,931 448,458 267,855 

FONCIERES 1909 
Le numéro 1,399,564 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 29,865 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants, gagnent chacun 

1,000 fr. : 
1,207,165 

884,599 
942,056 
480,575 

1,350,195 
307,375 

434,765 
664,978 

801,292 
373,942 

Les soixante numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 

144,414 
334,169 

1,193,912 
1,393,348 

291,160 
510,221 
393,176 
490,788 
964,980 

49,197 
1,004,294 
1,026,207 

1,219,171 
24,959 

463,628 
866,169 
103,380 

1,239,648 
934,514 
519,643 
559,742 
509,003 
675,327 

1,034,000 

398.819 
738,162 
449.684 
420,122 

1,314,029 
840,078 
323,317 
638,205 

1,28b 571 
22,592 

1,126,012 
490.082 

478,998 
557,798 
567,691 
464,811 
818,035 

1,303,521 
1,143,630 
1,165,983 

303,276 
526,473 
284,546 
5S4.589 

796,565 
1,367,987 
1,140,143 
1,393,441 
1,114,177 
1,050,347 

912,058 
1,043,435 

353,558 
1,220,258 

345,843 
97S.5ÏÏS 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1391 
Ce numéro 872,284 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 916,015 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 507,905 gagne 5,000 fr. 
Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
929,189 360,357 716,195 589,317 972,052 970,007 
299,874 35.54S 475,633 770,228 691,286 100,035 
671,428 124,897 32,337 444,041 458,186 175,359 

56,913 47S.526 
OBLIGATIONS COMMUNALES 1899 

Le numéro 478,327 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 197,833 gagne 25,000 fr. 
Le numéro 95,813 gagne 5,000 fr. 
Les quarante-cinq numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 fr. : 
30,100 

3-57,909 
90,661 

248,819 463,620 
41,053 306,603 

248,607 
22,628 

476,218 361,029 
158,126 3S5,706 
333,5-43 253,324 

42,922 
422,758 
276,990 
466,085 
213,897 

io.016 
450,610 
92,524 

435,661 
355,163 
436,337 
212,501 
307,471 
16,837 
24,205 

111,837 

439,810 200,433 
64,127 259,259 
18,701 

496,704 
339,906 
206,533 
460,388 

402,720 
201,533 
84,713 

308,396 
73,565 

6 AVRIL 1916 
En Chine, la province de Kouang-Toung 

a proclamé son indépendance dans la nuit 
du 5 au 6 avril. 

La Musique des Carabiniers belges 
La glorieuse phalange sera reçue officiel-

lement vendredi, à son arrivée à la gare 
Saint-Jean, par M. le maire de Bordeaux et 
les diverses autorités. Elle donnera, samedi 
soir, un concert de gala au Théâtre-Fran-
çais. 

D'éminents artistes belges participeront à. 
cette soirée, dont le programme offre le plus 
grand intérêt.  * 

Le docteur Carel 
traverse Bordeaux 

On annonce le passage à Bordeaux de 
l'éminent chirurgien français Carel, créa-
teur de la greffe humaine, qui, venant de 
New-York, rentre à Paris. -

Croix-Rouge française 
(Comité du Médoc) 

Le comité du Médoc de la Croix-Rouge 
nous prie d'annoncer que le tirage de sa lo-
terie est retardé par décision préfectorale et 
fixé irrévocablement au 9 septembre 1917. 

 « 
Baccalauréats (Session Juillet) 
Préparation spéciale et intensive à partir 

du lundi 16 avril. 
Institution Cavaiilé, r. Pelleport, Bordeaux. 

I.S5 NAVIRES -HOPITAUX ANGLAIS 
GOULES DEPUIS LE DEBUT 

DE LA GUERRE 

Londres, 5 avril. — En réponse à une 
question osée à la Chambre des commu-
nies, le sous-secrétaire à l'Amirauté a dé-
claré que six bâtiments hôpitaux ont été 
■torpillés ou détruits par des mines enne-
*nies depuis le commencement de la guer-
re,, entraînant la mort de 247 personnes et 
m blessant 73 autres. 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1873 
Le numéro 386,284 gagne 100,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 
720,602 141,354 317,774 931,992 81,393 674,344 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 fr : 
200,366 155,584 ■ 171,016 823,704 539,723 6,475 
647,209 668,083 849,453 255,275 39,389 886 311 
527,211 792,566 952,880 68,956 547,880 934,660 
559,235 648,321 376,831 423,181 503,833 54,130 
672,033 955,460 773,329 427,090 399,785 707 418 
256,459 780,099 363,154 573,983 236,118 159,327 
45,833 863,72? o74,31S 296,204 625,345 525,519 

672,368 554,026 235,587. 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1880 
Le numéro S82,654 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 290,475 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 
791,315 451,032 412,03S 398,576 373,115 975,036 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 fr. : 
437,658 256,964 658,379 
491.994 
961,081 
329,773 
788,883 
255.997 
257,837 

685,736 
574,532 
794,330 
231.279 
328,510 
793,344 

519,485 

259,879 
222,329 
736,624 
514,127 
78,407 

354,895 
704,438 

433,797 
960,254 
154,908 
682,589 

293 
323,773 
693,446 

142,721 

929,867 
208,661 
528,200 
405,355 
847,672 
164,307 
34,165 

951,300 
656,813 
634,137 
768,272 
250,558 
257,846 
955,753 

Syndicat des Patrons pâtissiers 
et confiseurs 

Le Syndicat des patrons pâtissiers et con-
fiseurs de Bordeaux et de la région nous 
communique le vœu qu'il a prié M. Pouret, 
président intérimaire du Syndicat général 
de la pâtisserie française, de remettre à 
M. Viollette, ministie du ravitaillement : 

« Le Syndicat des patrons pâtissiers et 
confiseurs de Bordeaux et la région, réuni 
en assemblée générale le lundi 2 avril 1917, 
fortement ému de la mesure que compte 
prendre le ministre du ravitaillement vis-
à-vis des pâtissiers, attire tout particulière-
ment son attention sur les considérants sui-
vants : 

» Considérant que la suppression complète 
de la pâtisserie fraîche dans nos établisse-
ments serait inopérante au point de vue re-
cherché, par ce fait que les matières que 
nous ne pourrons employer seront immé-
diatement absorbées par les usines de bis-
cuits et les ménages qui confectionneront 
des entremets sucrés avec une dépense 
dtœufs, de lait, de beurre, de sucre, etc., 
beaucoup plus élevée que par des profes-
sionnels; 

» Considérant que nos ouvriers seront, se-
lon la propre expression de M. le Ministre, 
brutalement arrachés à leurs fours et ré-
duits de ce fait à la misère, ainsi que leurs 
familles, ce qui pour le département de la 
Gironde peut s'évaluer à 3 ou 4,000 person-
nes; 

» Considérant que la suppression de la 
pâtisserie fraîche entraîne la fermeture à 
peu près certaine de nos établissements, la 
biscuiterie étant surtout l'apanage des usi-
nes qui possèdent pour cela un" matériel de 
production tout à fait spécial et de grand 
rendement ; 

« Considérant que beaucoup des nôtres 
sont mobilisés et que leurs femmes luttent 
avec vaillance pour conserver, au retour 
aléatoire de leurs maris, un commerce 
qu'ils ont presque toujours durement éla-
boré et sur lequel, parfois, pèsent encore des 
charges ; 

» Considérant qu'à la fin de 1916, au cours 
d'une entrevue à laquelle assistait une per-
sonnalité de l'alimentation, le ministre du 
ravitaillement a dit que les pâtissiers em-
ployaient quinze fois plus de matières pre-
mières qu'avant la guerre, et c'est sur des 

appréciations aussi erronées que s'é-tablis-
.«ent des opinions qui se combattent facile-
ment par le fait que plus de 50 % de notre 
personnel est mobilise, 

• Emet le vœu : 
» Que le ministre recherche ailleurs des 

restrictions de sucre, étant donné que nous 
sommes déjà très durement atteints par 
deux jours complets de fermeture que no-
tre devoir patriotique nous a dicté de pro-
poser et que le ministre avait lui-même qua-
lifiés de maximum de concession que nous 
pouvions faire. 

» Le président, L. FANTOBO. » 
Nous estimons, en effet, que les argu-

ments invoqués contre la pâtisserie ne sont 
pas tous aussi décisifs qu'on parait le croire 
en haut lieu. Il y a des industries, des com-
merces — et il n'est pas difficile de l'éta-
blir — qui consomment plus de sucre que 
la pâtisserie II faut tenir compte, égale-
ment, des difficultés créées à l'apprentis-
sage, et de la situation faite aux vieux ou-
vriers par le chômage dont il sont mena-
cés. Le ministre s'inspirera, évidemment, 
de toutes ces considérations qui lui seront 
soumises ;l Paris par les représentants de 
la pâtisserie. t1 

 o~<-
Assailli et dévalisé 

Un honorable négociant de Bordeaux, 
M. Calvé, 7 rue du Jardin-Public, a été 
assailli mardi soir, vers dix heures et de-
mie, par des malfaiteurs inconnus, qui l'ont 
grièvement blessé à la tète. Les agresseurs 
lui ont ensuite volé sa montre avec chaîne 
en or, un portefeuille, contenant une som-
me de 150 francs, et divers papiers. 

M. Calvé, qui -est âgé de soixante-qua-
torze ans, a dû s'aliter. 

ETAT CIVIL 
DECES du 5 avril 

R,aoul Rouvès, 2 ans, rue de la Devéze, et. 
Robert, Teil, 15 ans, rue Condorcet, 27. 
Mêlante Teurlay, 15 ans, rue Bourbon, 25. 
Veuve Rousseau, 7G ans. rue Mouneyra, 88. 

Décès militaires 
Eugène Hostin, 23 ans, hospice Pellegrin. 
Albert Delfour, 35 ans, hosp. complément. 26. 

CONVOIS FUNEBRES du C avril 
Dans les paroisses : 

St-Mioher*: 8 h. 15, Mme J. Devèze, rue des 
Menuts, 11. — l h. 30, M. J. Laffltte, 17, rue 
Sainte-Croix. 

N.-D.-des-Chartrons : 9 h., M. R. Teil 27 rup 
Condorcet. 1 e 

St-Bruno :1b. 30, M. Fayat, rue Langlois, 14. 
St-Louls : 2 h., M Bordes, r. de la Course 15. 
St-Augustin : 4 h., M. L. Albert, 47, rue du 

Cardinal-Lavlgerie. ' 
Autres convois : 

fheurVs "M6 po.rt? du Cimetière, 
- meures : M. J. Fallak, à a mora-ue 
o heures : Mlle M.-A. Dujarric, porfe du Cime-

iilaiifHîllt?li!*T ALMENTATI0N dos ENFANTS et des COHVALESCI,"; : -
WM. flËwilEDEni 1 FARINE LACTÉE - CACAO A L'AVOINE 

PRODUITS ALIMENTAIRES et de RÉGIME Crèmes et Flocons : orge, riz, avoine. Farina de Banane 
h-, VENTE : Maisons d'Alimentation. Envol BROCHURES r— " i- ■ "•' «il*.». 

IVOIRE DE LYO 
sur demande • Cire* de NANTEHRB (Seine 

IW — GROUPE 44 — STAND 10 

Boucheries G. Thénot 
49, rue Sainte-Catherine; 18, rue Ravez; 

11 bis. pl. des Gds-Hommes, 16, c. Balguerie. 
Fêtes de Pâques. — Grande vente réclame: 

Pot-au-feu, depuis o fr. 40 le W kilo. 
Cou, poitrine de bœuf, 1 franc le M kilo. 
Entrecôtes, 1 fr. 60; cuisse. 1 fr. 90 le y» k. 

PETITE CHRONIQUE 
Sur les quais. — Pour vol de saucissons 

et de boîtes de conserve, commis mercredi 
après-midi, quai de la Douane, deux ma-
nœuvres, Gaston B... et Marcel L..., ont été 
écroués. 

A la morgue. — Ou a transporté à la 
morgue, aux fins ^l'idjtitification, le corps 
d'un inconnu retiré 1er bassin à flot 
par M, Edouard Clavié, marin, 14, rue 
Gensan. ■ 
CONSEIL DE RÉVISION 

DE Lâ JUSTICE MILITAIRE 

LE POURVOI DES ESPIONS ESPAGNOLS 
EST REJETE 

i Dans sa séance de jeudi, le conseil a re-
jeté les recours formés par 1. Calvo, débi-
tant de boissons à Irun (Espagne); 2. Tor-
rès, tailleur, demeurant à Bordeaux; 3. Ser-
rât, bouchonnier, sans domicile fixe, con-
damnés tous trois à la peine de mort par 
le conseil de guerre de Bordeaux pour ten-
tative d'espionnage et complicité d'intelli-
gence avec" l'ennemi. 

CTACLES 
VENDREDI 6 AVRIL 

APOLLOTHEATRE. - A 8 h. 30 : « Allons y! » 
ALIIAMBRA-TIIEATRE. — A 8 h. 30 : € Chris-

tus ». 
SCALA-THEATRE. - A 8 h. 30 : t Ça vaut 

l'coup I » 

TRIANON-TIIEATRE. — Vendredi saint, relâ-
che. — Samedi, la revue « Par ici... ! », avec 
une troupe extraordinaire et les plus mer-
veilleux costumes. Il est prudent de retenir 
ses places, sans fr.^is, de deux heures à 
six heures, rue Franklin. 

Sainâ-S^roiet Cinéma 
. DERNIER AMOUR » 

Vendredi en matinée et samedi en soirée, 
« Dernier Amour », émouvant film d'art en 

couleurs en quatre parties. Cette comédie est 
accompagnée du 12e épisode de « Judex », et 
d'une série de nouveautés d'un haut intérêt. 

Lundi : « Tiuresso royale », avec Pina Môni-
chelli. Ce film remarquable est le plus beau 
de la série, dont fait partie « Io Feu et la 
Louve », dont tout le monde se souvient. 

rappelle 
aux. soldats sur le front 
leur pot-au-feu familial» 

"RIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICATS DES TYPOGRAPHES ET DES 

CONDUCTEURS - IMPRIMEURS. — Assemblée 
île extraordinaire samedi 7 avril 1917, à 

neuf heures du soir, Bourse du Travail. Ur-
gence d'y assister. 

CONVOI FUNÈBRE sonny
 M

M
 P

èt
R

°!m= 
Louis Boireau, M. et Mme Edmond Barbe et 

ques? de l'Honneur d'assister aux obsè-

M"» Marie-Amélie DUJARRIC, 
leur sœur, belle-sœur, tante et grand'tanro 
qui auront lieu vendredi 0 avril eni I-éSffi 
Sa.nt-AmanddeCaudéran a quatre heures 
tmK hT-U P?rt? de l'Oise Saint-Amanu; a tiois heures trots quarts 

Il ne sera pas tait d'autres invitations 
Pompes }un. générales (Serv. de CauCéran) 

CONVOI FUNÈBRE ̂ WM" 
Audoire, M. et Mme G. Audoire et leur line' 
M. J. Audoire (aux armées), les familles Au-
doire, Vigouroux et Berteau prient leurs amis 
ot connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jean AUDOIRE, 
leur époux, pére, beau-pére, grand-cère frère 
beau-frère, oncle et cousin, qui auront heu' samedi 7 avril, en l'église Saftite-Eulalie 
cP-L^ J,é,i°lr7 à maison mortuaire, rue de P^saç, 81 bis, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNtBRE X LoSït s!i 
.lean Serin, M. et Mme H. Serin Mmo veuve 
l'rouin, M. René Frouin (au front), Mme veuve 
Jeauneau, M. et Mme Monroy. M. et Mme M La-
croix, les familles Bertrand, Latrilie et Frouin 
prient leurs amis et connaissances de leur 
raire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis SERIN, 
contrôleur des services maritimes postaux 

en retraite, 
leur époux, père, frère, gendre, beau-frère, pe-
tit-fils, oncle et cousin, qui auront lieu samuul 
7 courant, en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira a la maison mortuaire cours 
Saint-Jean, 810, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Cubzac-los-Ponts. 
Pompes funèbres générales. iSl.c.'Alsace-Lorraine 

ponibles dans la commune; les personnes 
désireuses de les cultiver sont priées de s'a-
dresser à la mairie 

Lormont 
AVIS. — A cause des jours fériés de Pâ-

ques, la tournée du percepteur du 8 avril 
est renvoyée au 15 avril. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 5 AvriL 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de 1 Europe. En France, on a recueilli 15mm 
?i u x, l a/is' u au Cham.p-de-.Mars, à Saint-
Maur, Nantes Besançon et Le Mans 1 à Dun-

erque et Belfort. Ce matin, le temps est cou-
vert et pluvieux dans l'est et le sud, nuageux 
et brumeux dans le nord et l'ouest. La tem-
pérature a monté sur nos régions, excepté 
dans le nord et l'ouest; le thermomètreT mar-
quait : 7 au Mans, 1 à Dunkerque, Lorient et 
Nantes 2 h Paris, 5 a Bordeaux, C à Ole mont 
seine"* n l \£ï?Cr' V To"Io«»«. '0 a Mar-seine, u a Alger. En France, un temps nua-

fues averses'.118 ̂  6St proi"ble- a" c 

Obaervatoire do U Maison Larghl 
Le ii avril 

Heures Ttier» Baro" Ciel Vents 

Mtntma.aelanu.it 
S heures du matin 
«ldi 
Maxima du. four 

3.0 
5.5 

îa.o 
13 0 

760.0 
762.0 

» 

Couvert 
Nuageux 

■ 
N.-N.-E. 
DitO. 

• 

BOURSE DE PARIS 
du 5 avril 1917. 

DEUIEBPIEMEllYC Mm° veuve Ernest LltmCnuICmCniO Lasserre, M. eT, Mm 
Maurice Lasserre, M et Mme Joseph Jayer, M. 
Roger Lasserre, M. et Mmo Daniel Duverger, et 
les familles E. Rodeuil, L. Caillabet, J.-J. Nico-
lat, J. Redeuil, Guiastrennec et Goullnat re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont lait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Ernest LASSERRE, 
ainsi que colles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus, stricte 
intimité. 
Pompes funèbres générales, iîl. c. 'Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS teur A. Clarac, direc-
teur du Service de santé de la 18o région, et 
Mme A. Clarac et leur famille remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 
leur fils 

M. Gustave CLARAC, 
médecin aide-major de Se classe, 

mort pour la France, 
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné 
des sentiments de sympathie dans cette dou-
loureuse circonstance. Des messes ont été dites 
dans la plus stricte intimité. 

REMERCIEMENTS"* Ie
E& WLl 

peyrère, M. et Mme cousirolle, le docteur J. 
Cousirolle, les familles Soulan, Maubourguet, 
Laboille Cursan, Barrère, Maisonnave, Uuboy, 
Vives, Monnié, Vielle, Gieure, Dufort, Labbé 
remercient bien sincô.-ement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mm» Etienne LAPEYRERE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Dans la Banlieue 
Le Bouscat 

AVIS. -- 'A l'occasion des fêtes de Pâques, 
la mairie sera fermée le vendredi 6 avril et 
le lundi 9 avril toute la journée. 

Bègios 
ALLOCATIONS. — Les allocations seront 

-payées comme d'habitude mardi 10 avril, 
aux heures habituelles. 

AVIS. —- Des parcellesde terrain sont dis-

BULLETIN FINANCIER 

Marché ferme. 3 % et 5 % en hanws c.,, 
neure calme, fond? russes"soutenus "iafeuw 
de navigation très fermes, Boléo et Penarrovf 
recherchées,, valeurs russes très soutenues 
aès'fennet P'UtÔt l0UrdeS' ^outchouUè^s 

9
 L^.

r
1
u
ours^ de Parii sei'a ^rmée les 6, 7, 8 et 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etat.-- 8 % libéré, 88 40; S %, (il 00; 

PS kn ÎÎV fer ttat' sa7; Madagascar î'J03-l!)u5 %J 'uaîr^Ue occkl- française, U7 50; Tunis 
m- Chine ÏS0 fiîi Al*entme W, 

, t'e ?- i- '' Iyu (réorg.), «o: Congo 
; °?; kéfypie unifiée, 8â, Espagne extér 

r& liùWBP F5' ?B 15' boai »J.Wwf Ma-roc 1010, 4M; Russ e 1891 or et 1*$4 r>t 2R- 1 
56 50; té8, 01 50; 1909, «9; Serbie: 1902 395 

Etablissements de crédit (Actions). _ Com-
pagnie algérienne, 1,800; Crédit Lyonnais 1 159-
Banque de. l'Azoll'-Don,' 1,320; Banque natiéna-' 
'e du Mexique 300; Banque ottomane 423-Banque russo-asiatique, 720. uuuuldne, m, 
■-^B^Éi ^e tei <-Vcti°ns). - Bône^Guelma «1. ; Est-Algérien, 550; Est, 773; Paris-Lyon-Ml 
diterranée 997: Midi, 918; Nord 1 282- iouiss 
814; Ouest, 087; foulss., 33ti Andaïous,îil Nor'd 
de l'Espagne, 434; Saragosse. 435. * rÛ 

BJïurs tliyerses (Actions). _ Azote (société 
Norvégienne), 543; Comp. des Métaux 905-
Messag. marit. ord.. 138; prier., K5' Môtrono 

«<H Nord-Sud, Uh^OmnihUS de Paris 
403; Suez (canal maritime), 4,400; jouiss 3do: 
Société civile Suez, 8,820; Panama If^v- iw' 
c^^Thomson-Iloûston,'m-, ASÀie's^ Fmr-" 
ce, 825; Chargeurs Réunis (part) 750- Cie rin 
Boléo, 1,050; Dynamite centra le " 770- Edison 
5O0; Hves-Liile, 720; Tréflleries du Havre 22?! 
keî î^f^^'^^rt»»!^^ Nie: 

,,';,'âalt,foncier. - Communales 1879 427- isso 
i9i2,'m ' ; im' m; lm' Wi'™*. *tn 
^h«è^^/4&%&*?> niaim-m-im-
4 % 1913' 415 ' ; M 1913 1Ibérée' a7»: 

inFh»minSo.âe ter- ~ bennes, 364; Est 4 %. 
<(*;.3o%, 337; nouv., 329; Grande ceinture de 
?irU;2,*' 343; Midi 3 %■ 33'- no«v- 328; Nord 3 %, 337; nouv., 334; Orléans 4 °' 39fi- 3 % S55. 
1884, 329 m Ouest nouv., 344; P.-L.-M. 4 %, 40G 30i 
fusion, 323 50; nouv., 321; 2 M %, 300. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire 
485; Banque hypothécaire de France 1881, 3 %, 
330; Cle transatlantique, 300; Cie centrale du 
gaz 5 %, 395 ; Suez 3 % Ire série, 410; 2e série, 
368; 3e série, 372; Omnibus de Paris, 366. 

Obligations étrangères (Chemins de fer. — 
Andalous (Ire série),, fixe, 351; 2e série, fixe, 
322: Asturies (lro hypolh.), 414; Cacérès (va-
riable), 128 50; Nord-Espagne (Ire hypoth.), 
413; 2e hypoth., 370; 3e hypoth.. 371; 4e hypnth., 
367 50 ; 5e hypoth., 364; Pampelune, 387 25; Por-
tugal" de 1er rang, 289; Lombardes, anc, 161: 
nouv., 159; Saragosse (Ire hypoth.), 342 50 ; 2e 
hypoth., 332; 3e hypoth., 332; Volga-Bougoul-
ma, 337; Altaï, 343; Central Pacific, 426 50; Chi-
cago, 495 75, 

Diverses. — Crédit Foneior, 3 a %, 375 50; 
4 %. 439 75. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 615; Bruay, 

15, 55; Malacca ord., 144; Ma tzoff, 572; Bakou, 
17 50; Lianosofî. 386; De Beers ord., 353 50; pref., 
373 50; Jagersfontein, 120; Cape Copper, 124; 
Chino Copper, 366; Rav Consolidated Copper, 
186 50; Spass'ky Copper, 52 25; Utah Copper, 663; 
Shansi, 24; Toula, 1,305; Bahi; Karaldin, 292. 

Mines d'or. — Chartered, 17; East Rand, 16 25; 
Ferreira, 33 25: Goldilelds, 40 -50; Léna Gold-
flelds, 49 50; Modderfontein B, 207; Rand Mi-
nes, 92. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 44 à 27 50; Espagne, 6 20 à (i 33 

Hollande, 2 33 U R 2 37 Mi Italie, 77 à 79; New 
York, 5 74 i« à 5 79 V4; Portugal, 350 à 370: l'é 
trograd, 1 63 à 1 68; Suisse, 112 à 114; Dan* 
mark, 163 à 167: Suède, 172 à 176; Norvège, if 
a 175; Canada, 573 à 578. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 78 80; Barcelone, 78 85; Lit, 

bonne, 838; Buenos-Ayres (or), 48 7/8; Rio-do> 
Janeiro, Il 15/16; Valparaiso, 10 11/16. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 5 avril. 

Espèces Ame-
Us 

fen-
du 

Les 50 unos ipouls 1 
l"Hté J« qte 

128 133 
115 120 
165 170 
205 210 

3« q te 
123-128 
110 115 
160 165 
200 205 

100-140 
85 130 

140 18(1 
iso aû 

BceulS.... 126 56|l33-i38 
Vaches... 29 21I120 125 
Veaux.... m tiïl|70 i75 
Moutons.. 184 58|210 215 

MARCHÉ DE PARIS-LÀ VILLETTE 
Paris - La Villette, 5 avril. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 977. Ire qua-
lité, 3 fr. 20; 2e qualité, 3 fr.; 3e qualité, 2 fr. 80. 
Prix extrêmes : de 2 fr. 32 à 3 fr. 30. 

Vaches. — Amenées et vendues, 674. ire qua» 
Utéi 3 fr. 20; 2e qualité, 2 fr. 98; 3e qualité, 
-' fr. 78. Prix extrêmes : de 2 fr. 22 a 3 fr. 32. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 130. lrë 
qualité, 2 fr. 86; 2e qualité, ? fr. 76; 3e qualité, 
2 fr. 66. Prix ektrêmes : (le 2 fr. 46 à 2 fr. 96. 

Veaux. — Amenés, 814; invendus, 51. Ira 
qualité, 3 fr. 76; 2e ualité, 3 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. 66. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 à 4 fr. 

Moutons — Amenés et vendus, 2,326. Ira 
qualité, 4 fr. 68; 2e qualité, 4 fr. 1S; 3e qualité, 
3 fr. 68. Prix extrêmes • de 3 fr. 18 à 5 fr. 03. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,083. Ire qua-
lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 70; 3e qualité, 3 fr. 20. 
Prix extrêmes : de 3 fr. 10 à 4 fr. 10. 

Marché plus calme par suite d'un ralentis-
sement de la demande a l'approche des jourj 
de fête. Malgré le peu d'importance des ap-
ports, les prix ont fléchi de 4 h 10 centimes 
sur le gros bétail et de 14 a 20 centimes sur 
les veaux; la baisse s'est principalement ma-
nifesté' sur les porcs, qui ont perdu de 34 a 
66 centimes au kilo. Par contre, les moutons 
ont gagné une avance de 8 centimes. 

«OURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

1- -, ^ „ „,„ „ Paris, 5 avril. Huile de lm, 248 {r. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

, , _ Paris, 6 avril 
Cuivre. — En lingots et plaques de Ian») 

nage, livraison Havre ou Rouen, 525 fr • en 
lingots propres au laiton, livraison Havr< 
ou Rouen, 525 fr.; en cathodes, livraison Ha 
vre ou Rouen, 525 fr. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 690 fr I 
anglais ee Cornou ailles, livraison Paris 
690 fr. N 

Plomb, i- Marques ordinaires, livraison Ha. 
vre ou Rouen, 174 fr. * 

Zinc — Bonnes marques, livraison Havn 
ou Paris, 205 fr.; extra pur, livraison Havr( 
ou Paris, 26J fr. 

„ . ^. .. ' Londres, 4 avril. 
Cuivre. - Disponible, 136 liv.; à terme, 135 liv 

10 sh. 
Etain. - Disponible, 215 liv. 17 sh. 6 d.; ( 

terme, 215 liv. (7 sh 6 d 
Plomb - Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme 

29 liv. 10 sh. 
Zinc. — Incoté. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 4 avril. 

Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo 
nible, 52 sh. 6 d., acheteurs; février, incoté: 
mars-avril, 54 sh.; mai-août, 55 sh. 7 d. 14. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

iLE.nielIBIBilIflteiË, suERisoN SUREP«1( 

SANTAL 
Unie. 61. K BLflNC,Ptr«nNARBûNtiE«. toutes Pharmacie». 

m. 
isoncertame Je la TOUX UO ajis de succès)! 
, Poudre DELARBBE! 
la Boité. Trois fr. Ain, ioui„ 1-harmatiA 
E. VBlfPgt^ W, Bue a

u
 aeflarri pARIS^J 

V\ontres 

Elégante; 

CHARGEURS RED 
Départi! de BUKDBAtJX pour 1 

LA PLAT.V, tont les U jours (Marchandises 
INDOCHINE, tons le* mois... (Marchandises) 
COTE OCCtuEVlALB IfAFUIQUIi, tons les 2: 

jours (Passagers el Marchandises). 

C de Navigation SOD-àTLANTIQOi 
BRÉSIL, PLATA, tous lu H Jrari (fantgert et tarcusdiies 
Renseignement» < t, AII6ea de Chartres, MBDBiB) 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
La Gérant ; George» BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOl 
rue Gutraude, U, 

Bordeaux 
Machines rotative» Masinoni 

BUREAU de VENTE en GROS: 44, Rua Vital-Cartes), BORDEAUX 

SAVONNERIE BORDELAISE 
ANCIENS ÉTABLISSEMENTS HUBERT FRÈRES 

Exploitation des Fonds de Commerce de SAVONNERIE 
de la STÉARINERIE et SAVONNERIE de BORDEAUX 

POISSON, CAZAIIS i C'° - BERGPIN, DE LDZE & G 
Au DÉTAIL dans toutes les bonnes ÉPICERIES 

MOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, î 

Samedi 7 avril, à 1 heure 1/2, 
il sera vendu aux enchères : 
Chambre en chêne, armoires et 
bahut anciens, financières, cof-
fre-fort, tables, desserte, sièges, 
glaces, gravures, alto, violoncel-
le, appareil photographique, sa-
lamandre, fourneau, cuisinière, 
bicyclette, bibelots, machines à 
tricoter, etc.. etc. 

Me BARINCOU^S.11-6-
ESTADOS UNIDOS MEXICANOS 
(Juzg-ado 5« de lo civil, Mexico) 

EDICTO 
En los Juicios acumulados de 

intestadj) del Sr. reofllo CAZES-
SUS y de la Sra Maria Elena AU-
DOIRE de CAZESSUS el Sr. Juez 

S uinto de 10 civil de la ciudad 
e Mexico (Republica mexicana> 

ha mandado se convoque a todas 
las personas que se crean con 
derecho a la herencia para que 
comparezean a deducirlo dentro 
del termino. de treinta dias. 

Mexico, Febrero diéz de nove-
ciento diez y siete. 

Flrmado : A. SAN GERMAN. 

ETATS-UNIS MEXICAINS 
f5° tribunal civil de Mexico). 

ED'T 
Dans les Jugements accumulés 

de l'intestat de M. Théophile 
CAZESSUS et de Mme Marie-Hé-
lène CAZESSUS, née AUDOIRE, 
le juge du 51 tribunal civil de la 
ville de Mexico (République me-
xicaine) a décrété la convoca-
tion df> toutes les personnes 
croyant avoir des droits à l'hé-
ritage afin qu'elles comparais-
sent et les tassent valoir dans le 
délai de trente jours. 

Mexico, lo 10 février 1917. 
Signé t A SAN GERMAN. 

TRAITEMENT de la SYPHILIS foXtïm 
sann. Benseitçnem. gralis. Discrétion. INSTITUT 

SÉROTHÉRAPIÇUE OU SUD-OUEST, 
cours *lc l'intendauco, fi, Itortleaiix. Même 
Maison à Lyon. 17, rue de la République. 

MMO L'administration desche-
nVIO mins de fer de l'Etat a 
l'Intention d'acquérir et de faire 
installer à la gare de Saint-Ma-
riens-Saint-Yzan tout le maté-
riel nécessaire pour un poste de 
transformation d'énergie électri-
que et de pompage d'eau d'ail 
mentatlon. 
* Les industriels désireux de 
concourir à cette fourniture peu-
vent se re.iseigier à cet égard 
dans les bureaux du service élec-
trique (1ère division), 43, rue de 
Rome, à Paris (8e> le mardi et 
la vendredi, de 15 à 17 heures, 
jusqu'au 24 avril 1917. 

GRANDS MAGASINS DUFAYEL 
LAIS DE u NOUVEAUTE 

PARIS — 11, 13 et 15, Boulevard Barbès — PARIS 

LES PL&S WMSTES MMGMSim 
La meilleure qualité. Le plus grand choix. Le 

NOUVEAUTÉS EN TOUS GENRES • MOBILIERS 
Envoi de Catalogues sur demande 

I HPT 

ACHAT S« MOBILIERS anciens el modernes. OBJETS 'ART 
et lous objets ordinaires. RECONNAISSANCES du 
Mont-dc-Pictè. Labarraque, 14, cd'Albret. Bordeaux 

CONTiE LtA VIE CHERE ! 2 
Demandez à votre Fournisseur 

** L*A VERMEILLE 99 
SEULE BOISSON ROUGE 

INSTANTANÉE ET SUCREE 
J. L.MSIl!., Tl. place Victor-,Sugo, TOULOUSE, fabricant. 

Dépositaires régionaux! demandés. 

EPURE 
ÀLA MERE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE j 
P^eGro^yyALARY^GUILHEM&C^.BordeauxJ 

'. «Jténo-dact. dame, c» trav. bur. nu DEM. employés, maison Th. 
I W d"° place.Ec. Dolan, Havas.Bx. UN Mallet ■•>, c. dAisace, Bx. 

Le Cure île Printemps 
Les dtflêreuts malaises que nous 

éprouvons tous au moment du 
Printemps nous Indiquent d'uue 
façon précise que nous avons 
besoin de faire une bonne cure 
pour éliminer les Impuretés qu'un 
hiver prolongé a accumulées dans 
le sang. 

Aux nombreuses persounes qui 
se sont bien trouvées de l'emploi 
de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURT 
nous rappelons qu'il est bon de faire, chaque année, 
uue cure d'environ six semaines à l'approche du 
Printemps. 

A celles qui n'ont pas encore tait usage de ce 
précieux médicament, nous devons répéter que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY est uniquement compo-
sée de plantes, qu'elle est acceptée et tolérée par les 
estomacs les plus délicats Employée â la dose qui 
convient â chaque tempérament, elle guérit toujours, 
car ell« régulanse la circulation du sang en agissant 
sans secousse et tout naturellement. 

La JOUVENCE de l'Abbe SOURY est particulière-
ment employée coutre les maladies de ïEstumac, de 
l'Intestin et des Nerfs, contre les Troubles de la Cir-
ctilatiou du Sang, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, 
Fibromes, Hémorragies La Femme, étant sujette a 
une foule de malaises occasionnés par la mauvaise 
circulation du Sang, doit taire usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, car non seulement elle facilite la 
formation de la Jeune Fille mais encore fait dispa 
raïtre les Migraines périodiques, guérit les Maladies 
intérieures, prévient et supprime les infirmités et les 
dangers du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Névral-
gies. Congestions. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 4 francs le flacon dans 
toutes Pharmacies, 4 fr 60 franco gare; les 3 flacons, 
13 francs franco contre mandat-poste adressé à la PHAR-
MACIE MAO. DUMONTIER, à Rouen. 

Notice contenant R enseignements gratis 

Caisse de Secours muteels 
44, rue Vital-Caries 

Cette Association de prévoyan-
ce, fondée en i8iS, à Bordeaux, 
dans un but philanthropique, 
continue malgré la guerre à fai-
re face sans a-coup à toutes ses 
charges statutaires. 

En outre, cette année, comme 
en 1015 et 1916, elle répartit une 
somme d'environ 10,000 francs 
entre ses adhérents les plus an-
ciens infirmes ou nécessiteux. 

Qf!'1'5" VIN KOUVEAUOfJlV 
OU °i -*, r. IVyroniK'i OU m 

VINICOLE NOUVELLE 
PI [IDC '* Normandie pur jus 
blUtlL, extra, 40 fr. i'hecio. 

Transports en Ville 
Les Etabh» J. l'ajan Larrieu 

et CM se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42 -36 

ETABLISSEMENTS JAMET-
BUEFEltEAU, les mieux orga-
nisés pour apprendre rapide-
mont chez soi ou sur place 1 

comptabilité, sténo-dactylo, etc. 
Demander le programme gra-
tuit, 67, cours Pasteur, Bor 
deaux. Prix à forfait. Diplô-
me. Facilités de paiement. 

POUR VENDRËT 
immeuble propriété, commerce, 
S'ad. Bur Aka, 12, Gai. Bordelaise 

Pour assaisonner g 
chei vous ou au restaurant 

SALADES, LEGUMES, 
VIANDES. POISSONS.*. 

N'EMPI.OTKZ QUF. V 

BUREAU DES DOMAINES 
de Maubourguet (Htes-Pyrénées) 

Vente de chevaux réformés 
Mardi 10 avril 1917, à deux heu-

res de l'aprés-midi, sur la place 
au Bétail, à Maubourguet, il se-
ra procédé par 1? receveur des 
domaines à la vente aux enchè-
res de 
32 juments réformées 
provenant de la zone des ar 
rates. . , , 

Au comptant, 5 % en sus. 
Droit de préférence réservé 

aux agriculteurs et éleveurs, 
conformément aux indications 
de l'affiche. 

STÉNO-DAGTYLO 
en 4 mois. Sténo, I h. p. jour, 
8 fr par mois. — Dactylo, 2 h. 
par tour, 7 fr. — Comptabilité, 
3 leçons de 1 h p. sem„ 8 fr. 
p. mois. — Anglais. — ECOLLS 
L D. S., 39, r Ste-Catherinc, et 
41. rue Malbec. — Inscriptions 
reçues à toute époque. — Cours 
nouveaux ch. lundi. Placement. 

SCIEIUE à vend.. 
3 scies ruban vol. 

1,30, 1,10 et 0,60; 3 châssis alter-
natifs, lamas multiples, admet-
tant 1,10, 0,58 et 0,45. Valot-Tem-
pler, 5, rue Colbert, Marseille. 

)rinclpal clerc dem<M, étude de 
Mo Boyer, avoué à Bordeaux. 

ACHAT VESTIAIRES 
et chaussures bon état. Spécia-
lité. Renouleau, 23 pl. Mérlàdeclt, 

STËO ourCOrraspOBdHM en 12 leçoBS 
à O' 50 l'une. Résultat 

Brochure et l" leçon O' 73 
SOCIÉTÉ STÉNOGRAPHIQUE 

0E BORDEAUX.15.tue PtévWé 

G RANDS PORTRAITS o-»r 
avec cadre noyer, &m M 

l'iorian, 11, rue Uauphine, iix. 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, » 

ultter emploi Ch. Albert, rue 
u Château-Trompette, 7, Eordx. 

CYCLES .£. P. HOMME 
P. CASTEX, 405, M de Caudèran. Bx. 

TEINTURERIE, 3. rie lescurs, 3. 81 

E'JSINB LATASTE <«i «.«—• 
Rteplongeage d» Tissu* I 
IMAGE CONFECTION FLOTTE I 
Travaux cour Conf*ères_J 

Directrice internat retirée 

ARCACHON giîet'^tt 
Soins de famille. Prix modérés. 
Adresser Grangé, 320, bd Plage. 

LOCATION Machines à écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Intor-Offlce, 52, al. Tourny, t.9-61 

on demande de bonnes ouvrières 
et des petites mains pour les 
blouses. S'adresser au concier-
ge, 7, rue des Glacières. 

VINAIGRETTE 
TOUTE PBÊTE 

£55^ de qualité supérieure 
préparé» par la 

£r*ai.isssNS*rs TSISOT 
—^—— Boaot&UR 

fk NE RIEN AJOUTER • LtMUVDt A 
HËIIe e*t Complète 

Pratiqua »t F.ronoaplsjaa 

cie 

RECH THE I ALPES 
Purgatif, laxalil, ralraichissant 

45 ans «Se succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la boite qui porte le nom de 
JEX^iCXJL sur l'enveloppe. 

Femme de Service 
est demandée, 5, r. Michel, 1er et. 

Achèterais beau phonographe 
occ. Ko. oftr.Ramé, Ag. Havas 

AUTO Achèterais 10/14 HP Ire 
HU ! U marque 5 à 6,000 fr. Ecr. 
détails Braud, Ag. Havas, Bordx. 

Achèterais beau mobilier mo-
derne occas. Kien des march. 

Ecrire détails Bois,Havas Bordx 

BASSENS 
A VENDUE TERRAINS 

industriels dep. un fr. lo mètre. 
Camiade, 53. Intendance, Bx. 

U AUTRE MARIA gratis et 
ITlUil prime de 25 à 10,000 fr. 
Ecrire Union Maria, Angouléme. 

ASITflC pneus et chambres MU I UO 765, 815, 880, etc., a li-
quider 10 % au-dessous tarif an-
cien. 33, rue Lebrun, Bordeaux. 

Ull II C d'olive vierge très douce, nUILL 10 lilres mandat 29 fr., 
M11' Maurin. Cinq A»cno",i, Marseille 

A u TORPEDO, 12 HP, 1911, 
f ■ 4 cyl., 4 pl., part état de 

marche. 33, rue Lebrun, Bordx. 

CniU Suis acheteur à la pro 
rUifi priété toutes quantités, 
bottelé ou non. Ec. Mauvillain, 
ch. Colombier, Caudéran (Gir.)> 

G ARÇON , boucher demandé, 
Amoreau,' 2, chem. de Pessac. 

MOTEURS toutes puissances 
disponibles, alternateur, puis-

sance 200 kw., 220/110, et puissan-
ce 80 kw, aux Etabta Devilalne 
et Rougé, 74, r. Fondaudège, Bx. 

BATEAU à vapeur en partance 
pour Le Havre e. Paris pren 

drait 175 tonnes de fret. Pren-
dre adresse bureau du journal. 

A (TUTEUR Pour scies ru-
MrrU I CUil bans et circulai-
res est demandé par scierie 
REYNAUD, Salon (B.-du-Rhône) 

GAZ PAUVRE ^oTène^lo 
Chevaux demandés. Ecrire prix 
à Brat, Agence Havas, Bordx. 

(J'achète MOBILIERS complet 
RICHES KT SIMPLES 

Bon prix, au comptant. 
Dèchéral, 39. cous d'&ibret Bordeanjl 

ENTREPRENEURS U1S 
CliAR-

l'ENTERIE sont, demandés pour 
construire à façon des bâti-
ments de la FOIRE t>E BOR-
DEAUX SEPTEMBRE 1917. Pour 
renseignements, s'adresser à M. 
SICOÏ, architecte, 36, cours des 
Girondins. 36, I.IBOURNE. 

G" MAGASIN âVXZl 
louer, 21, cours Victor-Hugo, Bx 

A VENilDE état neuL camion VCilUnC LatiL, type K, 2 
roues arrière rechange neuves, 
3 tonnes, visible chez Robex, 40, 
rue Peyronnet, Neuilly. Adres-
ser correspondances Gaillard, 
11 bis, avenue Philippe-Lebou-
cher, Neuilly (Seine). 

PHARMACIE ■ parateur très 
au cour. Sér. réf S'adr. Chau-
dier, 10, r.Aur. Scholl, Bx. Tr. pr. 

BICYCLETTES NEUVES 
homme 150, dame' 160. Occasion 
unique Ecr. Pagès, Havas, Bx. 

COURS STENO-DACTYLO 
Langues étrangères. Préparation 
spéciale aux adm°M publiques 
(p. professionnel 15 ans pratique) 
Placement assuré. Facil. paiem. 
Inter Office, 52, all.Tourny, T.9-61 

HnU nAM10>llNKL,R <ieman-DUil WnlH dé. Se présenter 
4, rue des Frères-Bonie, 2e éta-
ge, de midi à 2 heures et de 
7 heures à 8 heures du soir. 

Dem. enf. pf gard. vaches, réf. 
ou autro.Ec. Barad, Havas, Bx. 

A 11ENDRE propriété rapport, 
w agrém beaux Ômb., près 

Bx. Tram. Ec. Loran. Havas. Bx. 

D ue dactylo d«w« p. gie adminis-
tration d'Etat. Ec. Giru, Havas 

DEMANDE ciensoonduc-
teurs de grues à vapeur et un 
conducteur de groupe électrogè-
ne à essence S'adresser, muni 
de références sérieuses, à MM. 
Schneider et C", bureau de quai, 
quai de Bourgogne, à Bordeaux. 

Achèterais camions-auto 2,500-
5,000 kilos, 1, rue Sullivan, Bx 

SOUFRE d'APT (Mines des Tapels] 
I»lta.as ti dîiéreïit 11 x Î le Sublimé 

Rprnmmindé uar ses propriétés lerlilisantes et inteclicides. Délruil le Mildiou. rOMium, le Rlackrot, 
r.VRiSe. la «-henillef e?c. - ÎL.^-o.i-exxt QAHPET.i AX»-X» (Vauoluae) 

M ENAGE charretier vigneron 
dem« à 5 kil de Bordx. Bons 

Kages. S'»r Leduc, 14, r Benaugc 

AUTOMOBILE HERSTAL 
A V. 80, rue de Soissons, Bordx. 

MACHINE A COUDRE 
» Spéciale pour le cuir. 

80, rue de Soissons, Bordeaux. 
AV. 

POUR ACHETER industrles commer008 
immeubles POUR VENDRE propriétés 

Adressez-vous à M. ANDRÉ, 
10, place Puy-Paulin. 

A y chamb. s. à mang. argen-
■ ■ lier meub. f». 10, r. Ferron. 

V. voitur*» Sigma 1914, parf. 
état. Abat. 33, r. Servandonl. 

Enduit " Métallo-Ciment " 
Breveté S. G. D. G. pour répara-
tions, entretien de terrasses et 
travaux en ciment. Obturation 
infaillible des crevrasses. Etan-
chéité absolue garantie. Entre-
prise à forfait. S'adr. E. Tour-
nié, concesss. à Souillac (Lot). 

MËN AfîP cocher jardinier, nitlsnuî. femme cuisinière, 
demandé pour campagne. Sér. 
référ. exigées. Vlton, Langoiran. 

RENTE AUTRICHIENNES! et antres TITRES ot COUPONS 
Après la guerre 11 sera trop tard 

se.ia'ieménts gr-atuit» Argent de 
UË. 7. rue Laffitte. 7. Paria. 

AU DEMANDE un mécanicien 
Wli électricien connaissant par-
faitement, les moteurs à gaz 

. pauvre. S'adresser Dumas, Usi-
nes électr. St-Antonin (T.-et-G.). 

! AIITH Première marque, état 
rAM 1 u neuf, à vendre. S'adres-
ser Dacosta, peintre, rueLacour. 

AV, CHATEAU 
fr coûté 310,00(1 

Camiade, 53, 
, pria:, 65,800 fr. 
Intendance, Bx. 

Loî-eî-Garonne J 

CAMIONS AUTOS 
1,500 à 2,000 kilos 

Conduite intérieure 
PANHARD 12 IIP. A Vendre, 75, 
rue de Kater, 75, Bordeaux. 

A U 3 ponettes 4 à 5 ans, 1 che-
»• val 1 m. 56, 5 ans, toiis 

bien attelés, et voitures. Hôtel 
du Vallon. Pessac (Gironde). 

VENTILATEUR Œt^
r

5 ou 6 demandé. Ecire prix Tarb, 
Agence Havas, Bordeaux. 

niil DHM.VNDEcoupcurtranebet 
Un disposant de quelques heu, 
res, m, rue Héron, Bordeaux. 

J NE 
1 lo comptable d*> 

emploi. Ec. Gimot, Ag. Havas, Bx. 
FILLE S*rSe' st6no"dacfy-

nU DEVIANDE jeune homme 13 
ww à n ans pr magasin. S'ad. 
Laporte, 12, r. des Frères-Bonie. 

A yiADRE bon cheval 5 ans, 
Bb. laboureur. Prix modéré. 

Lambert, Créon (Gironde). 

nu DEMANDE des ouvriers 
Un bourreliers bien payés et 
mutilés pour apprendre bourrel-
lerie ou déjà du métier, lléraud, 
183, cours Saint-Jean, Bordeaux. 

LA CAPITAL! 
Société anonyme pour favoriser l'Economie et l'Epargne 

par la constitution de capitaux (fondée eu 1888) 
ENTREPRISE PRIVÉE, ASSUJETTIE au CONTaGLE de CET Al 

Capital social : 5 millions. Réserves : 54 millions. 
Capitaux payés : 19 millions 12 

519 
21,159 
41,799 
02,439 
83,079 

2,583 
23,223 
43,863 
61,503 
85,143 

33,543 
51.183 
74,823 
95,463 

14,967 
35,607 
56,217 
76,887 
97,527 

17,031 
37,671 
58,311 
78,951 
t'9,591 

19,0* 

60,371 
81,01! 

Jiiga social .- 3, nuo Louis - ia ■ *rantt, PARIS 

TIRAGE MENSUEL. OU 3 AVRIL 1917 
Les tirages sont effectués conformément aux conditions d'!» 

mortlssement Insérées dans les Bons eux-mêmes, en exécution del 
prescriptions dè la loi du 19 décembre 1907 Par suite, les liste* 
reproduisent tous les numéros désignés par !e sort. Sont seul! 
payables, les Bons en cours et dont les versements sont en règle-
au tirage du 1« mars, 118 Bons effectivement payables pal 
59,300 francs. 

Bons d'Eparyr.e 1» Série A 
4,647 6,711 8,775 10,839 12,903 

25.287 27,351 29,415 31 4/9 
15,927 47,991 50,055 52,119 
66,567 68,631 70,695 72,759 
87,207 89.271 91,335 93,399 

lf Série A 
101,409 103.473 105,537 107,601 109,665 111,729 113,793 115,857 117,921 119,9 
122,049 124,113 126,177 128,241 130,305 132,369 134,433 136,497 138,561 140,<i 
142,689 144.753 116,817 148.881 

' • 3" Série A 
150,882 152,946 155,010 157,074 159,138 161,202 163.266 165,330 167,394 169,451 
171,522 173,586 175.650 177,714 179.778 181,842 183,906 185,970 188,031 190,091 
192,162 194.226 196.290 198.354 

4e Série A 
201.700 204.579 207,458 210,337 213,216 216,095 218,974 221,853 -224.732 227,61) 
230,490 233,369 236,248 239,127 212,006 244,835 247,764 250,613 253,522 236,40: 
259,280 262.159 265.938 267,917 270,796 273,675 

5» «crie A 
277,061 279,940 282,819 285,698 288,577 291,456 294,335 297,211 300,093 302,971 
3C5.851 308,730 311,609 314.4S3 317.367 320.246 323,125 326,001 328,883 331,76; 
334,641 337.520 310,399 313,278 346,157 319.036 

6e Serit- \ 
350,906 353,785 356,664 359,5-13 362,422 365,301 368,180 371,059 373,938 376,8|'t 
379,696 382,575 385,454 388,333 391,212 394,091 396,970 399,819 402,723 105,80; 
408,486 411.365 414.244 417.123 120.002 422.881 

i' Sor-n \ 
425.125 428,004 430,883 433,762 436.641 439,520 442,399 415,278 448,157 451,03* 
453,915 456,794 459,673 462,552 165.431 463,310 471,189 474.0S8 476,947 478,s;f 
482,705 485,584 488,463 491.342 491,221 497,100 (99,979 499,979 

*»■ Sont" A 
500,503 503,382 506,261 509,110 512,019 514,898 il7,777 m 650 523,535 526,41' 
529,293 532,172 535,051 537,330 540,809 54S.SXS ' 
558,083 560,962 563.841 566,720 569,599 572,478 
586,873 589,752 592.631 595,510 

3« Série A 
601,558 
630,348 
659,138 
687,928 
716,718 
745,508 
774,298 

546,567 519,-146 552.325 555,20 
5^5,357 5?S.2::0 581,115 583,1)3' 

777.177 780,056 782,93." 785,814" 788,693 791,672 794,451 797,330 
10» Série A 

800,202 803,081 805,960 808,839 811,718 814,597 817,476 820,355 823,234 826,tn 
^28,992 831,871 834,750 837,629 840,508 843,387 840.266 849,145 852.024 854,903 
857,782 860.661 863.510 866.119 809.29S 872,177 875.056 877,935 8S.J.814 883,693 
888,572 889,431 892.330 893,209 898.083 900,967 903,846 91W,725 909.604 912,18» 

Depuis le début des hostilités, La Capitalisation n'a pas un seui 
Jour interrompu ses opérations ni ses tirage;, sans se prévaloii 
du moratorlum, la Société fait Intégralement tous paiements. 

Constitution d'un capital avec let Bons d'épargne de tt à Si 
ans. - Versements depulF I franc par mois. - Prochain tiragt 
public: 1» mai 1917. au sièee social. 

S'adresser, a Bordeaux a M. Lesbats, 7, place des Quinconces. 
On demande des aeents. , 

606 Voies urînaires^^xxl.^ 
contrôlée psr l'analyse 1D sans. ( Unique WASSEr,MANN' 
28, rue Vilal Caries. BORDEAUX. - Traitement e» 
une séance lie» Rétrécissement», Ecoulements 

eygRisoM oÊF?wsTiV8 
SERIEUSE 

Sons rechuto poftfîibla 
| panai COMPRIMES de ClBERI 

606 absorbablo sans piqûre 
Traitement facile et discret même en voyage 

La boîte do <0 comprimés « fr 7» franco contre mandat 
fions n'expédions pat contre remboursement 

Pharmacie GIBERT. 19 rue d'Auboan» - MARSEILLE 

Dépôt A Bordeaux. Ph>» Roussel. 1. nlaco Saint-Projet. 

|ERI)U chapelet améthyste. 
Rap. 24, rue Thiac. Récomp. 

PERDU mercredi aigrette blan-
che rue de Pessac. Rapporter, 

179, r. de Pessac. Bonne récomp. 

PERDU p. militaire, le 2 avril, 
de 3 à 4 h., du quartelr Nan-

souty à r. Gaspard-Philippe, 150 
francs en deux billets. Prière 
rap. 69e batter., 58» artillerie. Réc. 

PERDU jeudi dernier, à l'Alham-
bra, sac cuir noir contenant 

montre or double boitier et 5 fr. 
Rapporter à l'Alhambra. Réc. 

PERDU livret de mariage. Priè-
re de le rapporter à Caze-

nille, rue Goubeau, 19, Bordx. 

jerdu montre femme, orn. 3 dia-
mants. Rap. r. Cornu, 5. Rec. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

eUERISOII ASSUREE SAHS PIQURES, 
vingt ans do succès |>sr le* 

GOUTTÈS SAIP.T-MARC amTAYtrYA, 
sméliomtlon immédiate îles accidents" tertiaires: Ataxus. Uhumatumes. Vtçtrff. 
Kcxema. Paralynt. Gommes, Plaques. Boutons. Chuie ut oncteux, unirai, 
Ecoulements. I.e (lac. 10fr. Discrétion. Ecr.: Grd»Pharmacie HygiènlTUe, 24,rue 
Etienne-Marcel- Paris. JJII.POT . BnmiFui* : Phi, Bouaouet 8. r.&alnte-cattterlnr 

DRAGEES 
aaérieon orompio. radicale, ftiacroto el agréable 

sans privations ni mieclions des 

MALADIES SECRETES 
et de VESSIE — HOMRSES et FEMMES 

La boite • 4 francs iranco - linvoi dlserei - avec brochure «ratuit 
Pharmacie ££c>-r\ V boulevard de Strasbourg. 10ULOU8B 
Dépol» a liorde^îfp^. Bousoue., 8, r. Ste-Cal 1er ne; ISt-Pro;et, 93. r 
Ste-Cathcrinc. P'"« Arbei. H. o\. Aquitaine, el t»» lesb" Phi., de la reSion 
A lîochelort rOllivler. Dronuerie coloniale, rue de I Arsenal. 

A VENDRE jument à deux fins, 
Pressé, 47, r. Châtcau-d Lau. 

COUSEURS blake demandés, 4, 
rue Peyragd, Bordeaux. 

FURET bien dressé à vendre. 
S'ad. 17, rue de la Devèze, Bx. 

CJIIC acheteur de bouteilles VI 
WWlW des tous types mar> 
chands. Lapeyrc, 166, c. St-Jean 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser II, rue Guiraude, Bx 


